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FAITS JDU_ JOUR. ;
Hier a eu lieu I© second tour de

scrutin pour Je renouvellement |
dès conseiller, généraux et d'ar- :
ronaissemenî. ;

La manifestation organisée par
îa libre-pensée parisienne en
donneur d'Etienne Dolet n'a

donné lieu à aucun Incident 1
grave. i

Le nouveau ministre de Russie
auprès le Vatican assistera en 
uniforme, sur l'ordre du czar,
aux fêtes en l'honneur du cou- \
ronnementdu Pape.

Une manifestation organisée
par la Ligue des Patriotes, a eu ,
f,eu à Croissy, maison où fut ar-
rêté Oéroulède.

-o- ,
Les Inscrits maritimes de Mar-

seille menacent de se remettre
en grève.

—o—
Un grave incident s'est produit :

à ftfJou-Tchang entre les Japo- :
nais èî l'agentconsulaire français
quia été emprisonné.

^mncToin ;
Le conflit entre la France et la Pa-

pauté est la grande question du jour. '
Le gouvernement français et celui de l

Pie X ont discuté par la voie diploma-
tique les deux affaires connexes des '
évftehss: de Dijon-' et: de Laval, :-et dans }
cette discussion le ministère Carabes, a :]

Mt preuve, comme d'habitude, de secta- '
rismeet de mauvaise foi; tandis que le '
Pape, tort de son droit, est resté inllexi- J
Me, voulant défendre jusqu'au bout les '
pouvoirs spirituels qu'il possède en tant \
que chef de l'Eglise universelle. '. .' J

.En somme, étant donné les disposi-
tions des deux adversaires : l'anticléri- !
calisme renforcé de Combes et l'énergie
douce, mais forte de Pie X, tout fait pré- ]

voir que l'entente ne pourra se faire et (

que le Concordat, vieux d'un peu plus 1
oe cent ans, disparaîtra à tout jamais J

des la rentrée des Chambres.
wa-ca uumen ? Sera ce an mai ? La '

question est trop grave et trop com- (

Piexe pour qu'on puisse porter aussitôt (

w ugemeut dêiiuitif. Mais ce que l'on
peut aire, sans crainte de se tromper, .
.Vga que la dénonciation du Concordat,
was«queoCe presque fatale du rappel ,
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ï protégeait; si l'on songe enfin, au près- T t
tige de grande puissance que la France c
était seule à posséder dans toutes ces; c

l contrées, on comprend aisément pour- -
quoi tous les gouvernements, même .

5 ceux de la. Troisième République n'ont f
pas voulu jusqu'à nos jours faire « de

; l'anticléricalisme un article d'exporla-
» tioh ».
t C'est que ces gouvernements n'étaient
- pas aveuglés par leurs idées sectaires; P

c'est que ces gouvernements voyaient '[
t avant tout la grandeur de la France. f

Aussi a-til fallu l'arrivée au pouvoir "«
de l'anticlérical forcené qu'est M. Com- &

i be3 pour entamer contre les catholiques,
contre la majorité du pays, cette guerre I

» au couteau,- et pour sacrifier de gaieté
 L

,
' de cœur cet héritage magnifique des .
, siècles passés, ce protectorat catholique, p
t déjà bien compromis parles récentes u
, mesures contre les congrégations, et qui t

plus est, envié par les grandes puissan-
ces européennes, qui y voient une force

i morale de premier ordre, un levier puis-
sant, capable de donner a celle qui l'on-

i tiendra de la Papauté un prestige et une £
t intluence qui ne sont pas â dédaigner. a

On connaît à ce sujet les menées de p
l'Allemagne, puissance en majorité pro- v

, testante, mais où le Centre catholique «
joue un rôle prépondérant, et l'on se
souvient des voyages de Guillaume II :
en Orient et à Rome. Jusqu'alors, la Pa- f
pautô a résisté aux démarches près- v
santés de l'Empereur germanique, de i
même qu'elle n'a pas voulu céder aux p

! réclamations intéressées et incessantes t
1 de l'Autriche et de l'Italie, toutes deux 1;
' puissances catholiques.'

Si le Concordat est dénoncé, si le '
contrat bilatéral qui unit la France et la
Papauté est rompu, qu'adviendra-Hl ?

> Il est probable, il est même certain que
le gouvernement pontifical n'usera pas
plus longtemps de longanimité vis-à vis d
de nous et que le protectorat catholique <j

• nous sera- purement et simplement en- s
> levé.

Je sais bien que tous nos farouches ^
! anticléricaux de gouvernement se sou- °

cient fort peu de cet héritage clérical. 0
Peu leur importe, après tout, que ce E
soit une autre puissance européenne, ri- a

. vale de la France, qui acquiert nos p
dépouilles ou que celles-ci soient parta- 7

, gées entre plusieurs 1 Jj
Peu leur importe que le prestige de j

i la France soit compromis dans ces con-
j tréesoùie drapeau français fiotta glo-

rieux et lier, et ceci surtout à notre
. époque, dû la lutte pour la vie est si in-
] tense et si âpre 1 Peu leur importe la ?

déchéance lamentable de la France dans P
, le monde, devant les progrès constants -

de puissances jeunes, énergiques, anv t
bitieuses ! De tout cela ils se moquent. A

L'important pour eux, c'est de pour-
, suivre jusqu'au bout, coûte que coûte,
, leur œuvre anticléricale, amilibérale,

leur œuvre mesquine et basse de s
déchristianisation à outrance, au mô- v

| pris des traditions séculaires et des inté- 8
\ rôts les plus clairs, les plus évidents.

Encore une fois, peu leur importe ! Ils c

régneront sur une France moralement à
diminuée, et considérablement amoin- a
drie ; mais" ils régneront 1 à

Emile ÉTIÉVENT d
———,— „...—-——.^-—- *nQp»~~m .—,„-—..,..,. ,..,..„„,^

MÛTES POLITIQUES l
 —,— t

HENSON«E ET CYNISME
M. Combes affirmait récemment, à Car- ^

cassoQPe, que son gouvernement se gardait c
bien d'intervenir en aucune façon dans les p
élections et qu'il n'exerçait aucune pression
officielle. ti

C'esî une affirmation Impudente, qui dé- b
passe les bornes permises, et que ûes mil- à

11ers fia faits coalredisem. Ces faits, noua g
les mentionnons — les principaux et -ceux ti
qui parviennent à notre connaissance — an \'\
jour le jour, et leur suacesèldn prouve que ~
sous la régime combista le^système électo- ei
rai est tombé plus bas que sous l'Empire et P
sous le Seize-Mal. u

La lettre suivante, qu'un républicain anti- ~
ministériel, caadiaat aux élections au Con- T
aell général uans le Midi, adresse à la L

Liberté, achèvera de démontrer la fourberie
de M. Comoeâ :

« Les procédés imaginés parle préfetpour r{
obliger les électeurs des campagnes à voter ^
pour le candidat ministériel sont d'une sim- q'
pllolté rare. Pendant toute la durée du scru-
tin, les fonctionnaires locaux sont postés à B

la porte de la mairie. On remarque, dans m
cette troupe d'agents électoraux par ordre, le
le3 instituteurs — au premier rang — les Ti
conducteurs des ponts es chaussée*, les le

gardes-forestiers, les receveurs des postes, Et
etc. En quoi consiste leur besogne ? Voici : di
ils demandent à chaque électeur arrivant L

de montrer le bulletin qu'il va déposer dans -
l'urne. L'électeur exbibe son bulletin, et si «
ce n'est pas oelui du candidat agréable au k
pouvoir, les contrôleurs le lui enlèvent pour
substituer le bon.

« J'ai dit les contrôleurs. Parfaitement
cela ressemble au contrôle des billets qui
s'opôre au théâtre, et cela se pratique sans
plus de façons. tli

a Les gens de la campagne, facilement in- '
timides, ne résistent guère. J'ai moi-même à(
assisté à la scène. Sur viagt électeurs que 8e
] ai vus de la sorte passer entre les mains tu
des opérateurs, poursuit notre correspon- '
dant, ua seul a eu le courage de résister et f,
de garder son bulletin au nom du candidat d<
de 1 opposition. Cc

« îl fallait protester, direz-voUs ? Sans
doute. Mais les gendarmes étaient là, char« sa
ges de contenir, par des bourrades appro- Pf
Priées l'indignation de nos amis. Quant aux Ti
ministériels, enenantés de ce qui se faisais îi
a 'leur profit, ils ricanaient ». . $

• Après celle-là, ou peut tirer l'échéPe à Q
moias^uaM^Çom'bes, déplus en alus.dë- f3

l

l*m à «e pas tmé gmttùt sur les éléc* j n
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teurs, n'oblige les citoyens soupçonnés d'in*
dépendance à aller au vote entre deux gen-
darmes. — C. D.
__: : ^^—„ !

INFOFSWATlOiyS
CALLOPHOBE: DÉCORÉ

Barcelone, 7 août.
La colonie française do notre ville a été

stupéfiée en apprenant que M. François
Péris Manoheta, directeur aulournat gallo
phobe par excellence, El Noiiciero Univtr-

"sal,' venait d être nommé officier de la Lé-
gion d'honneur.

Le Journal de M. Péris Mancheta ne perd
pas une occasion de faire montre de sa

- haine du Français. Un de nos confrères, M.
Arthur Concne,, correspondant de la Dé-
pêche à Barcelone, conserve des cartes de
propagande du Notïciero représentant un
uhlau plauta ut le drapeau prussien sur la
terre française.

NOS BONS FONCTIONNAIRES
Paris, 7 août.

La ville de Vonziers est vraiment bien

I
 pourvue : une Bectioa de la Ligue des
droits de l'homme vient de s'y oréer,
ayant pour président, pour secrétaire et
pour trésorier trois fonctionnaires : rece-
veur des postes, receveur de l'enregistre-
ment, receveur munieipaL

Si ces trois fonctionnaires, si empressés à ,
détendre les droits du traître, ne reçoivent
pas un rapide avancement, c'est que la jus-
tice est un vain mot. Et justement M. le
vidame de Pressensô a bien voulu nous
faire connaître hier, dans une lettre adressée
par lui à -M. Desplas, que « la cause d'Al-
fred Dreyfus va recevoir la consécration de 1
la juridiction suprême. » j

Les trois fonctionnaires de Vonziers au- ï
ront bien mérité d'être invités à la solen- ]
nelle réhabilitation du traître. . ]

UN PROCUREUR RÉVOQUÉ !

Paris, 7 août. j

Nous avons annoncé hier la révocation
de M. Fourcade, procureur de la Républi- |
que à Evreux, et en avons énoncé les rai- i
sons. «

Nous pouvons ajouter que, invité à appU- <
quer la loi portant suppression de l'ensel- <
gnement cougréganiste autorisé et notam- !
ment a faire nommer ua liquidateur à la ]
congrégation des Ursulines d'Evreux, M.
Fourcade s'y est refusé et, dans une lettre 1
adressée à ses cheîs Hiérarchiques, il a ex- <
pltqiié son refus, en écrivant que la loi du <
7 juillet 19tH constitue une main-mise arbi- s
traire de l'Etat sur les propriétés partlcu- i
Hères et une véritable confiscation exorbi-
tante et injuste. '

1.BS VACANCES OS tS. tOUBET |
LaBêgude'de-Mazénci, 7* août,

ÈM S'êaélaBX Metzinger et Grasset sont ]
venus saluer M. Loubet, président de la Ré- i
publique, qui les a retenus a déjeuner.

 : -^ ; . — I

Les Géneranx Dessmer et fle I|ÉP l
Paris, 7 août. J

La Pairie, certaine que deux généraux
sont actuellement menacés des foudres gou- 1
vernementales, le général Dessirier et le i
général de Négrier, dit : . !

Seront lîs puais pour avoir fait leur devoir ?
C'est la question qui malBeiir&u=ement es pose. ]

Grâce à la complicité de ministre indifférants '
à tout ce qui ue toochè pas à la guerre anfif-e <
ligieuse, les antlmlltaristes en sont arrivés à ]
donner libre cours à leur haine et à Imposer (
leur volonté à ceux qui ne devraknt avoir que
dos soumis contraires. .

C'est du mSrae sectarisme que découlent ces 1
desix farts sociaux : 1 exécration du prêtre, l'exé- '
cratlondu sollat. '

Apres l'expulsion des coognT'ganlsteB, armée <
morale, l'expulsion das généraux et des ami- ï
raux, armée guerrière. ]

M. Maurice Spronck, dans la Liberté, ne 1
doute pas non plus que le gouvernement ne f

frappe le général de Négrier, une façon
comme une autre de rassurer l'opinion !
publique sur les révélations du général. !

• 1

Et c'est ainsi que nous vovons se reproduira, >
trente-quatre ans après l'invasion et le démem-
brement, des errements exactement identiques i
à ceux qui précédèrent la «aerre de 1870 1 :

Avec une difiéience touteîois, à savoir : '
qu'avant 1870 le gouvernement essayait avec '
trop de œoile»B de résister à l'incurie et à <
l'imprévoyance de son parlement, mais que, <
au moins, il esquissait une résistance, tandis .
que, de nos Jours, le gouvernement, prisonnier
et complice de ses parlementaires, collabore '
plus activement que personne â l'anéantisse- '
ment de nos Hottes et de nos armées.
—- • '  ̂ >- —: 

LA. LIGUE DÎS^ PATRIOTES ;
Pari», 7 août. c

Une délégation da la Ligue des Patriotes s'est '
rendue cette après-midi ôCroi^sy sur-Seine pimr '
f«irenne manifestation à l'occasion da l'annlver- !
faire de l'àrrentation, en 1899, de M. Déronlôde t
qui avait son habitation dans cetta commune,

Les ligueurs devaient sa trouver au pont de j
Bougival, à S heures précises.

Dès deux heures, de nombreux groupes sa *
mettaient en marene. Qualqoes-uns ont suivi c
les boulevards dans.des voitures dites tapissîô- r
res en chantant la Marseillaise et en poussant t
les cris de : a Vive Déroulôde I »

Parmi les manifestant» on remarquait MM. \
Edmond I.epelletier, commandant Toumade, t
députés ; Pounln, ancien conseiller municipal; l
Lagache, avocat à la conr d'appel, etc., etc. .
—.-II. I H.I.II I, .,.-., —.-. ,.!.....—U^^, —..M.. .,.„. .^^—^,^

Uz Dôcorations_du 14 Juillet \
BfilNISTÈHE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ^

ET DES BEAUX-ARTS
Paris, 7 août. [

Sont promus ou nommés dans l'ordre na- t
tlonal de la Légion d'honneur : c

•Grand officier : M. le docteur Tillaux, pré3Ï- d
dent de l'Académie de médecine.

Commandeur : M. Gaaquet. directeur de l'en- "
geignement primaire au ministère de UnstrHO- t
tion publique. '<

QJûciers : MM. Fringnet, inspecteur d'Aca- *
demie â Paris; Blondot, professeur à la Faaulté
des*cl«ucesde Nancy; Gustave Geoffroy, homme
de lettres et critique d'art ; Alfred Bruneau,
compositeur de mnaique, ..

Chevaliers: MM. Thiéry, agrégé près la Fa- il
culte de médecine de Paris ; Liégeois, proies- ' l
saur à la Faculté de droit de Nancy ; Louiaa,
professeur ù la Faculté des sciences de Caen ; P 1
Théodore Relnach.rôdactear en chef de la Bévue Ci
des étud-ex grecques ; AviKusie Chwalter, explo- i
rateur ; Labrouo, proviseur du ivcée da Perl- R<
gueux : Parigot, prolesseur de première au lycée rr
Gondorcet ; Corot, professeur de muthématiaue T
au^tycee de Hochelort ; Delpain, directeur de ?.'
la Med;e*3a d'Alger ; Mettra*, stess^jaire aésé* n

. rat ât rA?*3*ktwto j|»iyts*àa^ia« &4 Paris»'

iiifnwiwiiiii iiiimiiwii.ii i iif»iiiiiiiiiiiiiiiiimi«mi un iiwnim —HÉ—

Bénédite, consepvateur-adjoint des antiquî-
, tés égyptiennes au musée du Louvre ; Georges,

Gabriel Picard, peintre ; Goursat, dit Sem,
dtsssinateui' ; Daverin, architecte des monuments

. historiques; Paul Gavan.lt, auteur dramatique;
Jean Jollieu, auteur dramatique.; de Feraudy,

J sociétaire de la Comédie-Française ; Glllet, pro-
I tesssur au Conservatoire national de musique.

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
Officiers : MM. Couanon, Inspecteur général

de la viticulture ; Bley, directeur du cabinet du
ministre.

Chevaliers : MM. Berîainchanû, directeur du
laboratoire da eûimle agricole à Tunis ; Bour-
geois, agent vover en chef à Chanmont; Benel,
inspecteur des eaux et lorôts ; Glllet, conserva-
teur des eaux et lorSts à Niort; Lallement, 
secrétaire général de la Société des steeple-
chases ; Maille, propriétaire agriculteur â Saint- '
Aubin (Selnalnfôrieure) ; Marcel, sons-chef de
bureau; Nivet, inspecteur général des services •]
sanitaires des animaux à la teontlôro ; Pôlissicr, j
Inspecteur de» améliorations agricoles.

L'ASSASSIMATDEJIII. DE PLÊHVË !
. . Saint-Pétersbourg:, 7 août. , i

On assuro que l'idcutité de l'assassin de
M. de Piebve serait établie. j

Deux autres arrestations auraient été '
opérées nier.

 : -<^ —  \

Manifestation Etienne Sole! J
v
  i

En l'honneur* du saint laïque. — '
Place ensuber:. — Le Cortège. j

Pas d'Incidents 1
Paris, 7 août. «

Cette après-midi, à deux ùeures, a eu lïeu ,
la msnitestation des groupes da la libre-
pensée à la statue d'Etienne Dolet, p;ace
Maubert. En prévision des troubles qui -
pourraient se produire, la préfecture ae ,
police a pris des mesures très sévères. Le
service d'ordre est confié à M. Touny, direc-
teur de la police municipale, secondé par .
M. Mouquin, sous-directeur.

Les quatre brigades de réserve et des «
gardiens de la paix des divers arrondisse- *
ments, ainsi qu'un grand nombre d'agents 1
en civil, des gardes municipaux à pied et à ^
cheval, étaient échelonnés le long du par-
cours et encadraient des groupes de mani- t
testants moins nombreux que les années a
précédentes. «3

En prévision des bagarres possibles, M. 1
Laurent, secrétaire général de la préfecture
de police, remplaçant M. Lépine, a décidé J
que tous les commissariats de police avoi> "
slnant, les grands boulevards seraient con- e
signés jusqu'à sept heures du soif.

A née heure et demie, la place de l'Hô- c
tel de Ville, où doivent BB Concentrer les s
manifestants pour se diriger vers la place l
Maubert. est noire da mande. Parmi les ;.,:
personnes qui stationnent figurent de nom- ,
brem oûrieûx^et d»« matebaa^s 8'égîan- (
tinesrouges et d'emblèmes révolutionnaires, r

Les groupes sont placés par sections à la
tête desquelles se tient un porteur de pan-
carte sur laquelle est inscrit le nom delà
Société. . . (j

De nombreuses couronnes d'immortelles s
rouges sont portées sur des brancards ; des 1
draoeaux et des bannières sont dépl«*yés. ti

M. liaurent. secrétaire général de la pré- i:
fecturiî de police, ainsi que M. Touny se c
tiennent place de l'Hôtel-de-Vllle, dirigeant
le service d'ordre. q

M. Mouquin, lui, se tient en permanence
place Maubert devant la statue d'Etienne "
Dolet., Les groupes impatients de partir 
commencent à entonner l'Internationale et \
la Ravachole dont Ils scandent les refrains
des cijis de : Hou ! hou I la calotte !

Malgré la défense qui leur est faite de
chanter par M. Touny, les manifestants
hurlent des chansons révolutionnaires. Le s

défilé commence à 2 h. 1/2, après avoir ^
contourné la place de l'Hôtel-de -Ville, les
mauifestants suivent le quai de Gesvres, le n
pont Notre-Dame, la rue de la Cité, le Petit v
Pont, le quai Montebello, la rue Lagrange tl
et la place Maunert. r,

On signale plusieurs Incidents survenus j,
au cours de la manifestation au moment e
du défilé. Une bagarre très violente a eu D
lieu sur la place de l'Hôtel de-Ville et le
pont qui la relie au parvis Notre Dame. K

Des agents ayant voulu enlever à une dé- \\
légation un drapeau rouge dans sa gaine, n
les membres de la délégation s'y sont oppo-
sés. La Garde républicaine a été obligée de q
charger. Un certain nombre d'agents ont g
été Ulessés. Quelques-uns ont été renversés t<
par les chevaux. Force est restée à la po- e
lice qui a rentré le drapeau dans la caserne c.
de la Cité. g

Rue de la Cité, un groupe de manifes- d
tants ayant déployé de nouveau un petit v
draoeau rouge, MM. Laurent et Touny es- G,
savent «tans succès de décider les personnes a
qui le portent â le plier. Au Heu d'obéir a
cette requête, les manifestants se mettent Q
môme à agiter le drapeau avec ostenta- s<
Mon. Un grand désordre se produit. Les 2'
agents doivent intervenir pour y mettre un 8j
terme. ai

La bagarre prend un caractère violent a
l'anale de la rue Lagrange et do la rue de f<>
la Bicherle. les gardes républicains k rj
cheval balayent en quelques instants la ai
rus de îa Bûcherie, tandis que les manifes- m
tant! crient : Assassins ! assassins ! jf

Bsaucoup de ceux-ci, qui n'avalent pas „]
vu le drapeau rouge s'imaginaient que la j?c
police voulait s emparer d'une grande panr y
cartti sur laquelle étalent Inscrits ces mots : ia
A bs* la calotte ! .

Silr la place Maubert, la manifestation' ie
est très animée et les esprits surchauffés. &,
On «le : Vive Combes 1 Vive la séparation 1 tr
On 'chante l'Internationale et la Carma- m
gnde. «g

l'ne nouvelle bagarre &e produit devant tu
îa «tatue, place Maubert. Plusieurs arresta- fa
tioas ont été opérées après la manifesta-
tion. Des réunions ont eu lieu à l'hôtel des n.
Sociétés savantes, rue Danton, et à la salle ta'
d«s Mille Colonnes. 8*

—'—-—— - '«4^" ' ' ". • d{

STaTISTIQUJEJES GRÈVES |
Paris, 7 août.

Le bulletin de l'Office du Travail publie p<
la statistique des grèves pour le mois de re
juin 1904 : .la

Quatre-vingt quatre grèves, dont une de p«
patrons boulangers et une de patrons m
camionneurs, ont été signalées en Juin. pi

I Ces 84 grèves, dont 55 n'ont affecté qu'un çs
seul établissement, sont dues pour la grande d'
majorité à des demandes d'augmentation et
de salaire et à des demandes de réintégra- Bé
tioft d'ouvriers ou de. contr&mjiitres., . • - aï

l Ces grèves sat éa&d tfi*3 »é#fàM*|st

mmmmmmmÊm ™m«nr*wwwiiuwni«miuii wm 1 mm —lili

- f ments, 16 dan9 les Bouches-du-RhOne;
• 8 dans le Nord ; 7 dans la Seine ; 4 dans la
• Mancbe, etc. j

Des 84 grèves commencées en Juin, 64 ont
' pris fin après avoir duré deî à 19 jours. SI I
'- l'on y ajoute 24 grèves anciennes terml-
. nées, on trouve 88 conflits terminés avec

les résultats suivants : 21 réussites, 37 tran-
! sactidns ou réussites partielles, 30 échecs.

1 ~~,—-—1—i—;—***

: L'HOMME QUI PARLE
1 c

Avec ea verve spirituelle et caustique, t
; M. Henry Muret dépeint M. Combes, ,
' l'homme,qui parle : :
i « Le président du Conseil, dit 11, ne peut v
i| plusse passer de parler. N'importe où vous 1
, io'melllez, il faut qu'il parle. .

«Il parle a table,, Il parle au lit, 11 parle .
• dedans. Oflrea-lui une boisson rafraîchis- ,

santé, il lèvera sou verre et commencera à r
pérorer .... , >} *

«Glissez-le entre deux portes, il y parle- .
ra, n;y eût-U que le ba<:a'. pour l'entendre. ï

1 II parie debout, il parle couché. Tous les t
endroits lui sont bons, toutes les occasions l

lui sont propices.
a SI vous le voyez apparaître au bout ,

d'une rue, fuyez avec toute la vélocité que '
vos Jambes possèdent: tioon, il vous attra ;
pera et. vous fera un discours. Si Victor ?,
Hugo vivait encore, il donnerait un pendant "
à son Homme qui rit, et écrirait l'Homme
qui farle,

:« Ne lui reprochez pas d'avoir violé la ,
loi en prenant la parole dans une salle de „
vote. Il n'est pas responsable, il n'y peut v n
rien, c'est son mal.qui le. travaille... »

M.'Iïenry Marat trouve aussi que M. Com-
bes répète toujours la môme chose, comme A
un phonographe, c

 •«» i—^— ti

LA CHÂSSE AUX RELIGIEUSES S
' 8(

Paris, 7 août. tt
Quelques religieuses, à Paris même, restaient

en fonction et nui ne s'en doutait car nui ne les p
voit Jamais, le ministère qu'elles exercent dans
les salles nasses de la Conciergerle.comme sur-
veillantes du « quartier des femmes», faisant
d'elles de véritables recluses, S1

Les tonetloanaires qol vivent dans leur en- si
touraga ad Dépôt étaient seuls à les connaître et JS
à admirer aussi les services Inappréciables p
qu'elles rendent dans le poste peu enviable qui n ,
leur est dévolu. ..
„ Mais leur existence - vient d'être révélée a /
quelques consellln1» municipaux, au hasard ' e
d'une tournée d'inspection qu'ils faisaient der- d
htôré'raéatï dans les divers services municipaux, el
et c'est un scandale qui va cesser. el
1 Va de cea conseillers s'apprôie du moins à le te
d*npn,eer dès la t rentrée et a demander la laïei- rj
s-ation du dépôt, à moins que dlcl là M. Cota- „
bas, n'ait agi lui même èp personne.

; ; ; ',--.:;'.—f :—:——«8* '—-~ —r—— '

CisfépÉte fle?ant ïe§ TriBïïtaix "^
 1 __: cl

Bourges, 7 août.
Le tribunal correctionnel de Saint-Jean- d<

d'Anfféiy avait condamné des religieuses p!
sécularisées. La cour d'appel de Poitiers
infirma le Jugement. L'affaire fut alors por- a
tée devant la cour de cassation qui désigna di
la cour de Bourges pour Juger à nouveau
ce prpcès.

Les magistrats de Bourges viennent dtec- ei
quitter les prévenues. m
'  ' ' . '  ^a, - tt
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FRONTIÈRE DU SUD -EST "
 I'{

•; •  . A.

Nous lisons, dans la France militaire,
sous la signature de M. V. Devrez, com- ai
mandant du génie breveté : R

m
Il est entendu que nous sommes au ni

mieux avec nos voisins les Italiens et les O
visites officielles ont créé des liens d'ami-
tié, qu'au dire des pacifistes rien ne pourra
rompre. Je le souhaite; mais, en somme,
la Triple Alliance n'est 'pas encore dissoute le
et tout ce qui peut la fortifier ne doit pas le
nouaiaisfer indifférants. rc

lia été généralement admis qu'en cas de V,
guerre entre la France et la Triplice, l'Ita-
lie enverrait des corp3 d'armée dans l'Aile- Vi
magne-do. Sud. D'an autre côté, la neutra- m
lité de la Suisse ne serait pas plus respectée vl
que celle de la Corée, le jour où les belli-
gérants auraient besoin de violer son terri- m
toire. Jusqu'à présent, la ligne la plus vi
courte; reliant l'Italie et l'Allemagne était ajt
celle du Saint-Gotbard. Bientôt celle du av
Sfmplon viendra s'y ajouter; les facilités m
de communication seront ainsi doublées, et eu
voilà qu'on menace de las tripler par la ui
construction d'une troisième vote ferrée
allant directement de Turin à Martigny.

Ainsi, le parcours de Turin a Lausanne, pa
qui kera par le SImplon de 365 kilomètres,
serait réduit par la nouvelle voie ferrée a si
224; on voit par la le» énormes avantages su
stratégiques qui en résulteraient pour les îa
armées italiennes et allemandes.

La construction du nouveau chemin de
fer ne rencontrerait pas de dlffioultéeB se- CE
rieuses. La ligne partant, de Turin filerait no
au Nord vers le massif du Grand Paradis mi
qu'elle traverserait par un tunnel et entre- oei
rait aulonrd'huldans la vallée deDtro Baltea
qu'elle suivrait jusqu'à hauteur du col Fer Or
ret. Elle franchirait ce coi par un nouveau
tunnel et aboutirait a Martigny en suivant en
la vallée delaDrance.

Aucune difficulté technique n'apparaît; sle
les nombreuses chutes d'eau fourniraient à Cn
bon compte la force motrice. Quant aux
trafic, il serait assuré par le raccourcisse- sol
ment considérable entre Baie et Turin et pe:
par les produits miniers très riches et ac-
tuellement inexploités des vallées alpestres, ch
faute de moyens de communication. sle

Il est fort probable que le syndicat îl- de
nancler qui s'est déjà formé Doûr l'explol- d'I
tatioh de la ligna Martlgoy Turin, s'est ré-
servé d'avance de nombreuses options et d't
des concessions sérieuses dans les vallées cla
qui seront parcourues par la nouvelle voie. art
S'il n'y a pas besoin de subvention gou- noi
vernementaie, les autorisations suisse et
Italienne ne se feront pas attendre. «le

Au point de vue militaire, même en sup-
posant que la neutralité de la Suisse soit
respectée, la nouvelle ligne sera parallèle â
la frontière de l'Italie et de la Savoie et occ
permettra de Jeter rapidement des détache- loi
ments sur les cols. Elle sera bien plus rap L'I
prochée de la frontière que la ligne frau- rai
çalse la plus voisine. Elle étendra la base pal
d'opérations des troupes alpines italiennes dôl
et nous obligera certainement à toute une £
série d'études et de travaux pour répondre riri
aux . nécessités d'une cosivelle situation ma

; J A PROPOS DE_LA GUERRE!

' Çhe* ta. Hayashi. — L'Issue de la
oue^e* — Les conditions «Ses

Japonais. — L'Intervention
de l'Europe

Paris, 1 août.
1 Avez-vous rencontré des Japonais depui?

quelques jours? Et avez-vous vu avec
quelle allure bautalne ils se redressent,

' pour vous dire leur Joie? Il y a quelque»
mois, 11» vous parlaient de la guerre avec
une assurance où perçait Je ne sais quelle
Inquiétude fébrile; aujourd'hui, quand
vous vous entretenez avec eux- des èvéne-

1 ments d'Extrême-Orient, vous saisissez
dans leur taçon de parler, daus leur ma*

1 nière de vous parier, dans leur manière de
vous regarder, qu'ils se tiennent & quatre
pour ne pas se montrer trop débordaqts
du'une Ivresse véritable, l'ivresse du triom-
phe...

C'est que ces petits hommes sont convain-
cus de leur prochaine et rapile victoire sur

' le colosse russe, que Napoléon lui môme
n'avait pu abattre; et ils en concluent que le
maréchal Oyama est plus grand que notre
Napoléon.

— Nous sommes un peuple fort, me disait
ce matinM. Tadasama Hayashi, que j'inter-
rogeais à un point de vue très général,' sur
les conséquences de la guerre; noussommesf
un peuple guerrier et discipliné : avant
même que de posséder des armes inoâemes,
nous savions nous battre et nous défendre?

Nous sommes aussi des patriotes exaltés;
dans cette guerre, tous les Japonais mar-
chent comme un seul homme et se feront
tuer jusqu'au dernier, s'il le faut; c'est pour
kon existence que le Japon combat; vous
assisterez demain ou à son triomphe ou- a.
son anéantissement. Moi, je crois à son
triomphe.

M. Hayashi sourit d'un sourire malin,et U
poursuit ;

Les Réserves
— Nous avons troi* cent mille hommes

sur le théâtre de la guerre, et nos réserves
sont sous les drapeaux, prêtes a partir ; dé-
jà, des renforts ont. été envoyé* du Japoa à
Port-Arthur.. Ou en pourra encore envoyer;
nos officiers form-snt continuellement des
troupes solides, ayee les réserves', et avec
les Jev?ne3 gens ; depuis le commencement
de la guerre, toute une classe nouvelle a
été appelée, qui pourra se battre demain ;
et 11 nous faut peu de temps pour tiaospor-
ter ces troupes en Corée et en Mandcùou-
rle ; vous l'avez vu, nous avons débarque
nos divisions 'comme, nous avons voiiiU..,

r- Les, Kuss.es vous, ont laissé, faire..; .
— .Paidung.. IH n'ont, pan pa nb.us'-fcm-oê-

cherde débarquer ; nous avons îmmv]>Iiit.ê
l'escadre de Port Arthur, en lui faisant peur;
chaque fois que nous  bomba tdkoos Pon-
Anhur, nous débarquions des troupes
quelque part. Ou disait que noua perdions
des obus pour rien ; on a vu que 03 n'était
pas pour rien que.nous les perdions.

Et une fois débarquées, nos troupes ont
marché comme marchent, sur un échiquier,
des pièces d'écnecs.

—• Les Rusi-e.i ne s'y sont pas opposés.
— Et Sîackeiberg?... Croyez-vous qu'il n'y

eut pas^ là un essai d'opposition a notre
marene ? Et depuis, nous nous sommes ûat-
tus partout, toujours vainqueurs... G est que
nos officiers sont très instruits, et que nos
troupes sont disciplinées.

Et cela assurera notre victoire ; Je vous
l'ai dit, nous prendrons Moukden et Port-
Arthur.

— Etaorès? En admettant que vous en
arriviez-la;' que ferez-vous, après ? Les
Russes ne traiteront pas la paix ; ils conti-
nueront la guerre; ils concentreront de
nouvelles armées, et enverront en Extïêffle-
Orlent leurs escadres.

La Guerre continuera
— D'accord... Eh bien leurs armées, nous

les attendrons, et nous attendrons aussi
leurs escadre*; ea attendant, nous occupe-
rons la Mandchourie, et nous a'ttacrucrons
Vladivostok. :; ..

— Vous avez reproché aux russes d'occu-
per la Mandchourle; vous encourez la mê-
me reproche, et vis-à-vis de la Chine, et
vis-à-vis de l'Europe.

— Nous ne l'occuperons pas définitive-
ment, mais en attendant la paix : nous n'a-
vons pas l'iutention de garder ce pays,
après ta paix, nous le remettrons à la Chine
avec ces garanties : la Chine ne devra ja-
mais celer la Mandohourie aune puissauce
européenne; elle acceptera en Maudchourie
une administration japonaise.

~- Les Chinois ne vous aiment pas...
— lis nous craignent... Et ils hé nous, onî

pas trop gardé raucune de nos victoires.
— En somme, ce que vous demanderez,

si vous avez la victoire, c'est le protectorat
sur la Corée, et une sorte de protectorat sur
îa Mandchourfe...

Vivement, M. Hayafhl ajoute :
— Et Port-Arthur complètement â nous..

Car sans cela, la Russie pourrait avoir de
nouveau des escadres dans ce port, et nous
menacer... Nou* voulons ne pas être mena-
cés; noua voulons notre Indépendance...

— C'est-à dire l'hégémonie en Extrême-
Orient.

— Non..; Ne croyez pas cela ; vous allez
encore me parler du Péril Jauue, Je le vois..

— Ce péril, si vous triomphiez da la Rus-
sie, deviendrait sérieux ; vous armeriez les
Chinois et les Coréens...

— Les Coréens ne feraient lamais de bons
soldats ; et, pour la Calue, l'Europe ne nous
permettrait pas de la militariser.

~- Ainsi, vous croyez à votre victoire pro-
chaine et à la paix; maiscette paix, la Rus-
sie ne la proposera pas ; elle préférera lutter
deux ans, dix ans... Elle a des réserves
d'hommes Inépuisables.

— Nous aussi, nous avons des réserves
d'hommes ; chaque année, une nouvelle
classe est instruite; et nous fabriquons. nos
armes, nos munitions, et nou3 coatraisona
nous-mêmes nos navires...

— Qui donc proposera la paix, si la Rus-
sie ne la propose pas ?

L'Europe et la guerre
— L'Europe, qui ne pourra admettre notre

occupation de la Mandchourie, et 1 état pro
longé de la guerre, dans les mers du Japon. :

L'Europe démontrera à la Russie qu'il se-
rait plus raisonnable pour elle de traiter la
paix après la prise de Port Arthur, et Ta.
défaite de Kouropattine à Moukden... 1

M. Hayasùi me dit tout cela, avec des sou- '
rires ironiques, et des clignements d'yeux
malicieux.

— _p<M3?<!u# itàtx-vfiua étoBuêa de net
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mccès ?Nous sommes vos élèves; c'est dans
v©s régiments, c'est sur vos bateaux, c'est à
Votre Ecole supérieure de guerre que nous
avons appris l'art de la guerre... Vous de-
vriez être tiers de nous...

Et M. Hayashi rit encore... Et Je songe
que ca peuple Japonais a pour lui une force
lerrlble : la confiance en son avenir.

Si les Japonais eiaient finalement battus
par les Russes, eux seuls en seraient eton-
ïés; ils marchent, en ce moment, dans un
Béve; Us se volent vainqueurs de la Russie,
maîtres' de la Chine, et qui sait ? marchant
aur l'Europe...

Si, foudroyante, une victoire russe les
éveillait, mettant fin à leur rôve Insensé —
qu'ils n'osent ayouer — ils se compareraient
encore à la France, vaincue en 1815, en la
personne de Napoléon ; leur défaite les effa-
rerait... mais n'amoindrirait pas leur or-
gueil.-

Fernand Hauser.

LE MOIJviM!M'"GRÉVlSTE
A Marseille. — Contre le Compagnie

transatlantique. — Une grave déci-
sion.

Marseille, 7 août.

A cours d'une réunion tenue à la Bourse
du travail par les Inscrits maritimes, il a
été pria une très grave décision a rencontre
de la Compagnie Transatlantique.

Un référendum a été organisé et les
équipages de dix-sept navires de la Com-
pagnie y ont pris part : il s'agissait de sa-
voir quelle attitude devaient prendre les
Inscrits maritimes envers la Compagnie
jjfui refusait de répondre aux démarebes du
syndicat international et s'il y avait lieu de
ïa mettre a l'index. Il y a eu 419 suffrages
exprimes, dont 3t>9 pour la mise à l'index
et 50 contre.

En conséquence, l'ordre du jour suivant
R été voté à l'unanimité :

Le syndicat accorde à la Compagnie un délai
Se nuit loura pour répondra aux desiderata des
employés. SI la réponse est négative, les equi-
jjagea aes navires assignés pour prendre une
part effective 'à la mise à t'index demanderont
leur débarquement à la partance et mettront
4àc à terre au retour du voyage.

wSl par Hasard la compagnie trouvait à les
femplaeer, les autres équipages demanderaient
à décarqaer.

Comme on le volt, la situation est pleine
te menaces.

Morlaix, 7 août.

Les maçons, non contents des réserves
exprimées par les patrons, ne reprendront
pas le travail et vont former une coopé-
rative. '

..Les ouvriers des magasins et ceux des
professions similaires sont rentrés chez
leurs patrons aux conditions anciennes.

• Le grève est terminée. La grève générale
des diverses corporations a échoué.

Toulouse, 7 août.
La grève des garçons de café continue.

©n constate le même déploiement des forces
devant les terrasses de café.
'MM. Bousquet, secrétaire du syndicat de

L'alimentation â Par*s, et Niel, de la Bourse
du travail de Montpellier, sont arrivés à
Toulouse.

• Le café Fageî, situé près de la gare,
tt'ayant pas fermé à onze heures, conformé-
ment à l'arrêté municipal, les grévistes ont
hrisê les glaces de l'étahlissement.Personne
n'a été blessé.
*m  .....i .fljggt»-.u,„. 

IiA GUERRE

Le.sîèp© de Pôrt-Arthur
La-situsison de Koirropatklns

i - Paris, 7 août.

, Une dépêche de Tohîo dit qu'on s'attend
fe voir tomber. d'Ici dix Jours Port-Arthur
entre les mains des Japonais, qui sont prêts
à faire des sacrifices énormes pour dégager
enfin l'armée assiégeante, laquelle viendrait
M joindre à celie de Kurokl. Il faut même
voir dans l'attente de cet événement une
raison de la lenteur calculée des opérations
japonaises vers Liao-Yang.

On mande de Saint-Pétersbourg que l'am-
bassade de France a reçu de bonnes nou-
velles de M. de Cuverville, l'attaché naval
français, enfermé dans Port-Arthur. 11 ne
donne évidemment aucun détail sur la stra-
tégie du siège, mais il déoîare que le3 vivres
sont en quantité suffisante dans la ville,
su'on 'y a du lait et des œufs en grande
quantité et que l'état général de la santé est
satisfaisant.

On s'attend, en Russie, à de grosses nou-
velles. Dans les milieux militaires, on
sstime que le général Kouropatkine est
Sans l'impossibilité de continuer à battre
jm retraite. Il doit accepter le combat, car
s'il attendait davantage, il courrait le ris-
que, au cas où Port-Ârthur serait pris, de
voir quarante mille Japonais quitter cette
place, où ils seraient devenus inutiles, et
venir renforcer les troupes ennemies aux
environs de Liao-Yang.

Le correspondant du Matin à Saint-
Pétersbourg croit pouvoir affirmer que le
général Kouropatkine a reçu l'ordre de
cesser son mouvement rétrograde et de
prendre l'offensive. On s'attend à la chute
de Port-Arthur avant dix jours. Les der-
niers régiments du 1" corps d'armée quit-
tent Saint-Pétersbourg au milieu d'une
grande tristesse.

Çn dit qu'une grande bataille serait en-
gagée depuis ce matin au sud de Liao-
Yang, près d'Anchan-Tjan. sur la ligne de
Hal-Tcneng à Liao-Yang. Les Japonais
avancent du sud-est et de l'est vers Liao-
Yang.

A l'état-major, on confirme que des com-
bats très Importants d'avant-garde ont eu
lieu.

Grave incident franco Japonais

à Wiou-Tcftouang

On télégraphie de Niou-Tchouang au„
Matin ;

« Un émissaire de Nlou-Tchouang, ar-
rivé aujourd'hui à Tien-TsSn, a annoncé au
consul de Fraude que l'agent consulaire
français â Nlou-Tchouang avait été Incar-
céré mercredi soir par les Japonais. L'agent
consulaire était allé réclamer deux proté-
gés français qui avaient été indûment ar-
rêtés. Sur le refus des Japonais de le3 re-
mettre en liberté, une explication vive s'en
était suivie, â la suite de laquelle les deux
Français, appartenant à un bateau, avaient
été définitivement arrêtés, ainsi que l'agent
consulaire;

« Celui-ci avait fait immédiatement, aver-
tir le consul américain qui, ne pouvant in-
tervenir, avait envoyé un émissaire à Tien-
Tsin. L'émotion est considérable. » ,

Le TransbaïttaElen

Saint-Pétersbourg, 7 août.

Le ministre des voles et communications,
M. Khilkoff, est parti pour le lac Baïkal,
afin d'inspecter le chemin de fer transbaï-
kalien contournant le lac.
, L'ouverture de cette ligne aura lieu vers
la mi-septembre.

On remet provisoirement à plus tard la
pose d'une seconde voie sur le chemin de
fer sibérien. Le ministre des voies et com-
munications a décliné des offres avanta-
geuses laites par des sociétés étrangères
pour la pose de cette seconde ligne.

Le Tribunal des Prises

Saint-Pétersbourg, 7 août. -

Nous avons annoncé que le tribunal des
prises avait Jugé et approuvé la destruc-
tion du vapeur anglais Knight-Commander.

Les débats ont montre que le matériel
de chemin de fer qui composait le charge-
ment était a destination de Chemulpo, où
le navire devait se diriger, après avoir
touché plusieurs ports japonais.

Ce matériel était probablement envoyé
peur la ligne de chemin de fer de Séoul à
l'embouchure du Yalou.

Suite d'une enquête. — L'opinion de
m. Brunetiâre. — ce que dit

t'evôque de Seez

Paris, 7 août.

Le Figaro continue aujourd'hui son inté-
ressante enquête sur la séparation de l'Eglise
et de l'Etat par la publication d'une Inter-
view de M. Ferdinand Brunetière, directeur
de la Revue des Deux-Mondes, d'une lettre
de MgrBardel, évoque de Séez,eî d'un mot
de M- Ranc.

Le directeur de la Reçue des Deux-Mondes
répond avec son habituelle franchise com-
bative. De l'ironie, de l'humour, du dédain,
une philosophie résignée, une confiance
inébranlable quand même, il y a de tout
cela dans ses Idées sur la séparation de
l'Eglise et de l'Etat :

— Vous demandez, dit M Brunetière, com-
ment vivra l'Eglise et comment elle s'organi-
sera ? Je vous réponds : Comme elle pourra !

Que feront les catholiques pour lnl assurer
les quarante ou cinquante millions nécessaires
ans besoins du culte ? Je réponds ; Ce qu'ils
pourront !

SI la séparation se produit enfin, quelles an
seront les conséquences 1 Je réponds ; Ce
qu'elles pourront !

Dans quBlle situation se trouvera l'Eglise vis-
à-vis de la société civile et la société civile vis-
à-vis de l'Eglise 1 le vous réponds : On le verra
bien !

Ce qu'il faut penser de la célèbre formule :
« L'Eglise libre dans l'Etat libre » ? Je réponds :
Ce que l'on voudra!

Ce qu'il faut penser du projet de séparation
qui a été adopté par la commission spéciale et
qui sera présenté an Parlement à la rentrée ï
le réponds : Qu'il est un projet non de sépara-
tion, mais de proscription.

Et si, maintenant, vous m'Interrogiez sur la
dénonciation hypotùétlque du Concordat, j'au-
rais plaisir à vous dire : Qu'on ne dénonce pas
à soi tout seul un contrat synuilagmatique, que
quand on le fait néanmoins, c'est un l&che abus
da la force et que le gouvernement qui s'y déci-
dera aura donné la preuve de la plus Insigne
pleutrerie, s'il ne dénonça pas le traité de
Francfort.

C'est là que j'attends le brave médecin de
Pons.

Mgr Bardel, évêque de Séez, en réponse
au Figaro, lui a communiqué le texte d'une
longue lettre pastorale qu'il vient de rédi-
ger sur le Concordat, sa dénonciation pos-
sible et les graves conséquences qu'aurait
la séparation.

Voici les passages essentiels de cet im-
portant document, qui constitue au point
de vue catholique un réquisitoire décisif
contre le3 événements actuels et ceux qui
se préparent.

Pousser à la séparation de l'Eglise et de
l'Etat serait singulièrement méconnaître les
leçons de l'histoire, de notre histoire de France
en particulier. 11 y a déjà plus d'un siècle se
produisait un bouleversement dont notre so-
ciété n'est pas encore remise. La Révolution
brisait brusquement tout un passé d'habitudes
et de traditions. Pendant sis ans, Constituante,
Législative, Convention, Directoire enlèvent
successivement à l'Eglise tout ce qu'elle tenait
des nommes : protection, biens, honneurs, tont
ce qu'ils peuvent lui retirer, Jusqu'aux pierres
du sanctuaire, Jusqu'aux autels do ses sacri-
fices.

Dans cet Immense naufrage, la carcasse du
navire se brise et sombre. Malgré tout, le sen»
timunt religieux, livré à ses propres forces,
résiste à tons les assauts, reprend possession da
la France, rend le Concordat nécessaire et, an
moment où l'Eglise reconquiert oiiiclnllement

„ te pays, lui rapporte le seul bien qai lnl soit
nécessaire qu'aucune puissance ne saurait
Jamais lui ravir : la fol et le ctilta tradition-
nels.

Et Mgr Bardel examine les conditions
dans lesquelles fut signé le Concordat, dans
quel but et dans quel esprit le Concordat
plaoe les deux parties contractantes, sur un
pied de parfaite égalité et de complète indé-
pendance :

Il ne met pas plus l'Etat dans l'Eglise quo
l'Eglise dans l'Etat. Chaque société reste ca
qu'elle est, exerçant la plénitude da ses droits
dans son domaine propre, l'Etat dans l'ordre
temporel, l'Eglise dans l'ordre spirituel. Et dans
les matières mixtes, où les deux ordres peuvent
se rencontrer, là où l'Imprécision des limites
peut amener des conflits, les deux sociétés, par
suite de concessions mutuelles, ont établi une
délimitation qui maintient IVntente et contri-
bue à la tranquillité du citoyen comme du
fidèle.

Toutefois, l'esprit du Concordat réclama da
part et d'autre l'observation scrupuleuse de pro-
messes inviolables, dans un parlait esprit de
droiture. Eloignez cet esprit, que la bonne fol
disparaisse et les chocs ne tardent pas ù se pro-
duira. Sans Concordat pour trancher les diffi-
cultés entre l'Eglise et l'Etat — et 11 y en aura
toujours — Il ne reste qu'un moyen, la force : la
force matérielle du côté da l'Eiat, la force mo-
rale du côté de l'Eglise. C'eut la lutte, lutta ter-
rible où l'enjeu du combat est la conscience,
avec ses énergies irréductibles parce qu'elles
ont pour retranchement Impénétrable le cesur.

L'issxie de pareilles luttes n'est pas douteuse
et, naguère encore, un orateur qui n'est pas des
nôtres, M. Clemenceau, le montrait à la tri-
bune française, lorsqu'il s'écriait : « Je crois que
l'nlstolre da la Révolution enseigne que la vio-
lence employée par les libéraux finit toujours
par se retourner contre la liberté. »

Mgr Bardel démontre ensuite que l'Eglise
et l'État n'ont rien à gagner à une sépa-
ration, car on ne pourrait faire cette sépa-
ration sans troubler profondément îa paix
du pays et la tranquillité des citoyens, sans
léser d'immenses intérêts.

« La France, dit-il, a des traditions reli-
gieuses et l'âme d'un pays ne s'improvise
pas. »

Et quant aux Conséquences terribles de la
séparation, Mgr Bardel les expose d'une
façon lumineuse :

îl y a tout lieu de craindra qn8 le trouble ne
soit augmenté par les éléments da discorde
qu'apporteront nécessairement les lattes nées de
la séparation. Les excitations contre la religion
ont produit, non plUB seulement des divisions,
mais des perturbations publiques capables
d'amener l'elïuslon du sang. Que sera-ce le Jour
où, par suite des mesures prises en suite de la
séparation, les partis se seront organisés? Et
ils s'organiseront sur toute la surface du terri-
toire, dans les moindres communes, ebacun
voulant sauvegarder les débris da liberté que
lui laissera la loi, chacun voulant conquérir la
place à laquelle peuvent lui donner droit le
suflrtga universel et la puissance sans contra-
poids des majorités.

Dès lors, la lutte sera partout ardente, agis-
sante, implacable, comme toutes les luttes con-
fessionnelles, comme toutes les luttes où la
conscience et ses droits Inaliénables sont le prix
de la victoire, lutte terrible, car elle aura pour
moyen la liberté qui ose et pour point d'appui
la foi qui ne cède Jamais.

Après avoir envisagé les conséquences
désastreuses de la dénonciation du Concor-
dat, au point de vue financier et commer-
cial pour les paroisses, l'évêque de Séea
dit:

Le pays na désire pas ce divorce. Dans ce
temps où les majorités tendent de plus en plus
à devenir la lot, on peut chercher une majorité
en faveur da la dénonciation du Concordat, on
ne la trouvera pas. Les programmes électoraux
en font foi. Ils sont une petite minorité, les re-
présentants qui l'ont officiellement demandé
devant leurs électeurs.

Il examine ensuite les divers articles du
projet" de séparation, qui n'ont d'autre but,
non comme veulent bien le dire leurs au-
teurs, la liberté de l'Eglise, mais son em-
prisonnement, et 11 conclut ainsi ;

On a beau parler de droit commun, pour le
croyant comme pour l'Incroyant : nous n'Igno-
rons pas que ce droit commun pour les autres
devient restrictif dès qu'il s'agit de religion et
comporte uns foule de mesures prohibitives
qui font da la liberté de conscience et da son
exercice ua vain mot.

Au reste, nos adversaires ne le cachent pas :
les uns, par des moyens dissimulés, d'autres,
par das voies ouvertes et déclarées, poursuivent
de leur halna l'œuvre de Jésus-Christ et de-
mandent sa mort. C'est toujours à travers les
siècles le trise épisode de la Passion du Maître
qui se renouvelle.

Quelqu'un écrivait : « Voilà cent ans que,
grâce au Concordat, nous avons évité la guerre
religieuse ; gardons un instrument dont nous
connaisons ia valeur et aéîlons-nons de tenter
des expériences qui pourraient coûter cher au
pays. » C'est le langage de la raison. Nous vou-
ions croire qu'il sera écouté et qu'il parlera
plus fort que les passions. S'il en était autre-
inen?, d'avance nous déclinons toute responsa-
bilité pour l'avenir.

Sans doute nous subirons les coups de la force,
nous serons bien obligés d'accepter une rupture
qui nous sera Imposée, mais, qu'on lo saeûe, il
est une chose que nous n'accepterons jamais :
ce sont les fers que l'on voudrait nous forger,
en attendant l'heure de la mort légale de l'Eglise.
Au nom de la conscience lésée dans ses convic-
tions les plus intimes, nous protesterons et nos
protestations ne seront pas platoniques.

Nous lutterons sur le terrain du droit etda la
liberté. Nous poursuivrons sans nous lasser nos
revendications. Rien ne nous découragera, car
nous aurons pour noU3 ce qui fait ta succès final
de toute entreprise et le triompbe dans toute
lutte : la fol qui enflamme et l'espérance que
rien n'tbat.

L'OPIHIQN DE Fi RARC

M. Ranc, en réponse au Figcwo, rétame
en deux lignes EOU opinion :

« J'ai toujours considéré, éltil, la for-
mule : l'Eglise libre dans l'Etat libre comme
une bêtise.. , »

A ROME
Rome, 7 août.

L'Qssercaiorc romcuio, en réponse à la
note française disant que le Livre jaune ne
contenait pas la dépêche de Mgr Merry ûêl
Val datée du 10 juin parce que le Vatican
semblait désirer que le document restât
confidentiel, dit :

a La candeur de cette note obtiendra,
croyons -nous, en France et ailleurs, un
succès d'hilarité. Le3 scrupules du gouver-
nement français qui l'on induit à commet-
tre l'omission à lui reprochée, auraient dû
être ressentis quand 11 a rendu impossible
au point d'en faire l'objet d'un incident di-
plomatique, cette omission que le Saint-
Siège désirais. »

Cette citation donne le tonde la polémi-
que actuelle du Vatican.

La Tribuna publie un article émanant
d'un personnage très bien renseigné qui
explique la prétendue faute commise par
le Vatican.

L'évëqtie Inculpé devant 1s Saint-Office, dit
cet article, peut être convoqué par la secrétaire
de cette congrégation. C'est alors une affaire
purement disciplinaire et qui ne regarde pas le
gouvernement concordataire.

Si la convocation émane du secrétaire d'Etat,
alors l'aîïaira entre daii3 le domaine diplomati-
que et politique. Le gouvernement da qui dé-
pend l'évêque acquiert le droit d'intervention.
Si les lettres du cardinal Vannutalll n'avalent
pas été suivies par loi lettres de Mgr Merry
del Val, alors l'Innovation du gouvernement
français eût été abusive, mais an se mêlant des
affairas Geay et Le Norâez, Mgr Merry del Val
a autorisé M. Combas à créer un conflit.

On sait que M. NarichMne, ministre de
Russie près le Vatican, a présenté ce matin
ses lettres da créance au Pape. Il assistera
en grand uniforme, sur l'ordre du czar, a
la cérémonie anniversaire du couronne-
ment, mardi prochain.

Dans les cercles du Vatican, on attribue
une grande importance au discours que
prononcera Pie X devant les cardinaux. Ce
discours définira l'attitude du Saint-Siège
devant la recrudescence d'anticléricalisme
en France et en Italie.

 ...n—, i H^-^fâfi. MM- " ,i.^.~~-,-*»~i .«-* M~a

UNI LETTRE DE M«p CHAPON
i ÊVÊ&UE DE NICE

Nice, 7 août.
Mgr l'évêque de Nice a adressé une lettre

aux pères et mères de famille chrétiens à
l'occasion de la prescription et de la spolia-
tion des congrégations enseignantes.

En voloi quelques extraits :

Tont a été sacrifié à la haine des sectaires. La
raison patriotique elle-même, qui seule aurait
dû nous défendre, n'a trouvé aucun écho chez
les proscrlpteurs et le parti séparatiste, depuis
si longtemps discrédité parmi nous, reçoit au-
jourd'hui de cette politique antifrançaise, autant
qu'elle est antilibôrale, une sorte de ravanebe
Inespérée et le pius puissant secours qui lui ait
été donné depuis l'annexion.

Et qui donc, en ces temps heureux, aurait pu
prédire qutm jour viendrait où les fils de eaux
qui, après tant de vicissitudes, acclamaient
leur retour définitif à la mère- patrie, devraient
repasser la frontière pour retrouver sur la lettre
italienne la liberté de confier leurs enfants aux
maîtres français dé leur cfaoix ! • '

Aussi l'indignation est-elle universelle parmi
nous et en saluant nos cbers proscrits de ma
sympathie et de mareconnaissance douloureuse,
je me ssas l'Interpréta da catte ville libérale,
nospitaliôre à tous mais surtout aux faibles et
aux opprimés et qui a tant besoin da tolérance
pour prospérer et pour vivre.

je défie d'y trouver una approbation haute-
ment avouée et avouable d«s l'iniquité qui va
s'y consommer,..

Je viens vous conjurer da nous rester fidèles ;
la manière la plus généreuse de témoigner cette
fidélité aux reiigleux et aux religieuses frappés
à votre service serait d'autoriser vos enfants à
les suivre en exil.

Plusieurs d'entra vous y sont déjà décidés.
Mais c'est là un sacrifice qu'on ne peut atten-

dre da tous, et combien voudraient le faire qui
ne le peuvent pas.

Il faut donc qu'à côté des établissements li-
bres, religieux ou laïques, encore épargnés et
dont les portas vous restent ouvertes, de nou-
velles institutions établies sur une base légale
Inattaquable viennent réparer tant do ruines.

Je m'engage à les fonder avec toutes les ga-
ranties matérielles, morales, religieuses, intel-
lectuelles que vous êtes en droit d'exiger pour
l'avenir de vos enfants, si toutefois en nous les
confiant vous me prêtez votre concours.

Jo vous convoque dès aujourd'hui pour le
3 octobre prochain, à trois heures de l'après-
midi, dans la salle du cercle Paullanl pour
vous communiquer le résultat de mes «Sorts
et vous dire quelles ressources je puis vous
offrir. Il n'y aura, j'en ai confiance, aucune
défection parmi vous et votre évêque, en cette
crise douloureuse, compte sur vous comme
vous pouvez compter sur lui.

f HENRI, évêque de Nice.

Â L'fiTRANGER
ç- Les Angiœïs ou Thibet

;- •-%' Simla, 7 août.
La mission anglaise est arrivée a Lhassa

le 3 août à midi, sans opposition.

..-:;,;;. Etats-Unis et Turquie
:" :V? ' Nice, 7 août
A la suite d'instructions reçues hier, l'es-

cadre des Etats-Unis a quitté Villeïranche,
ce matin, pour se rendre dans le3 eaux tur-
ques, à Smyrne.

Eelios & font elles
MENDIANT MiLLIÙRNAIRÊ

11 arrive parfois que de sordides men-
diants, qui émeuvent notre pitié souvent,
laissent dans quelque coin de leur paillasse,
de jolies économies. Il est avéré, d'ailleurs
que le métier de mendiant n'est pas des
moins profitables, sinon des plus honora-
bles quand il est pratiqué sans nécessité.
Un mendiant austro-hongrois qui vient de
mourir, a laissé la Jolie somme de 200.C00
dollars.

Ce millionnaire quêteur était hê sans
bras, ni pieds. Il fut, dès son âge le plus
tendre, pour ses parents, de braves bohé-
miens, une source de revenus. Cette terrible
Infirmité, très Savamment, exploitée, pen-
dant un quart de siècle, d'abord à Vienne,
puis dans toutes les villes et la plupart de3
villages de l'empire austro-hongrois, rap-
porta â ses parents une somme assez consi-
dérable.

Vers l'âge de trente cinq; ans, Simon Op-
pasich, c'était son nom, devenu orphelin,
continua à exercer seul son petit métier. Il
fit fortune, car il était adroit, rusé et avare.
On a trouvé, après sa mort, dans ses papiers
parfaitement en ordre, du reste, des livres
de complabillté très bien tenus — par un
secrétaire bien entendu — où étaient consi-
gnées toutes 3e3 opérations de Bourse aux-
quelles il se livrait.

CUfllEUSE PROPAGANDE PAR LE F*AlT

On vient de faire a Kiev, une découverte,
qui a produit une certaine émotion. Depuis
plusieurs années 11 s'y Imprimait un Journal
technique, Le Boucher qui, ne paraissant
qu'une fois tous les mois, échappait sans
plus de façon à la censure. On s'aperçoit
aujourd'hui que ce prétendu Journal techni-
que, a l'usage des bouchers et autreB mé-
tiers analogues, n'est pas autre chose qu'un
Journal nihiliste, révolutionnaire terroriste.

Le langage dont on se servait dans oe
Journal peut-être facilement entendu des
profanes eux-mêmes. Généraux, ministres,
gouverneurs, étaient désignés sous les noms
de laureaux, de bœufs, de buffle, les digni-
taires de la cour sous celui de veaux, les
grands-ducs a d'animaux bien gras » et
ainsi de suite.

Grâce â une dénonciation, la police russe
fut mise au courant de ïa véritable tendance
du journal, et, dernièrement avant l'atten-
tat dont M. de Pîehve a été victime, elle a
fait Irruption de nuit dans la maison de
l'éditeur Kowonzof , qu'elle arrêta, ainsi que
des ouvriers. Tout le personnel, y compris
les apprentis typographes et les simples
manoeuvres, soit en tout S personnes, a été
conduit enprison.

La propagande par le fait, qui selon la
vieille mode nihiliste n'admet tout au plus
que des assoeiattloss de cinq personnes,
est tout à fait indépendante de cette agita-
tion révolutionnaire.

ET LA TRADITION ?

Que ae peut la chaleur sut l'esprit des
[mortels ?

Les prétoires de Londres viennent de l'é-
prouver. Sous le simple prétexte que 33 de-
grés centigrades venaient d'Être hier enre-
gistrés en cette ville, soudain l'on put voir
des juges déposer leurs pemtques à coté de
leurs encriers. Ils n'eurent pas plutôt fait
qu'à leur exemple, les avoués et les avo-
cats enlevaient les leurs.

Quelle faiblesse humaine! Combien ces
chats-fourrés paraissent pusillanimes, lors-
qu'on le3 compare à ce roi d'Espagne qui,
victime de l'étiquette, aima mieux mourir
étouffé par un poêle que de se lever pour
aller ouvrir une fenêtre. La force de carac-.
tère, 'l'énergie et lé respect dés traditions
sont chaque jour un peu plus en baisse :
c'est bien évident!...

Mais au fait, les Jugements ont été rendus
sans perruque : ne serait-ce pas un cas de
cassation? ,..,.,.

" -•" "' POUR LES F&8SIN1STBS

Nos féministes peuvent être Justement
outrés par les réflexions d'un Bavant pro-
fesseur criminalosiste.le docteur Sombrosp,
à propos de l'infériorité intellectuelle de la
femme.

Selon lui, elle a la mémoire vive, elle
saisit vite, et c'est pour cela qu'elle a des
succès dans les examens, mais ces facultés
ne tiennent pas toujours leurs promesses.
Elle sera savante, mais sans pouvoir inven-
ter de nouvelles méthodes scientifiques.
Son infériorité mentale ne dérive pas de
l'esclavage Intellectuel où elle a été main-
tenue autrefois, car elle donne des preuves
de capacité, d'intelligence, en musique, en
peinture, en médecine, etc. On n'a pas
assez observé que la fréquenco et la pré-
cocité de l'évolution mentale delà femme
disparaissent plus rapidement que chez
l'homme. Celui-ci acquiert sa masurité In-
tellectuelle souvent pius tard qu'elle, mais
il ia conserve beaucoup plus longtemps.
« La femme, dit Lombroso, n'a que trente
ans de vie complète ».

Il en conclus que, criminelle, elle dois
être considérée comme une malade men-
tale. Le professeur donne aussi le poids
comparé du cerveau de la femme et do
l'homme. -

Poids i Homme Femme

Masimurn'.'.Tili L925 gr, , 1.565 gr.
Minimum , 1.018 gr. 720 gr.
Moyen 1.362 gr. 1.219 gr.

Chez l'homme, le poids atteint son maxi-
mum entre iiO et 30 ans ; 11 diminue entre
60 et 70; chez la femme, il croît Jusqu'à 20
ans ; il décliae entre 50 et 60.

Elections départementales
LYON

CONSEIL GÉNÉRAI,
SIXIÈME CANTON

M. DuquaiPé, libéral {Ëlm * 0na
Causse, ministériel ' ['"3

Siège gagné par l'opposition :
Voici les résultats par sections s
Quai Fuîchlron : MM. Buquaira i».

Causse 619 ; rue du Bœuf : Duquair» TA'
Causse 2(10 ; Mairie : Daquaire gse (L-?3'
3u0 ; Conservatoire : Buqualre 452 S S58

885 ; La Favorite : Ûuquaire 360', tWS8

CONSEIL D'ARRDtf DlâSSttËftT
3

1
 CANTOÎSt

KIRS. Bo»s!ès'es,rôpub. antlm. 1 9fjo „,,
Gavltt, socialiste.... (Eiu) 2."6S2 -!*

: f 5' CANTON

M-. Massât, socialiste (Elu), 1.577 -,

RHONE
CONSEIL, GÉNÉRAI,

VILLEURBANNE. .- Inscrits : ij.fâgMvÏÏ£Se <*»%.
M. Pommerol s'était désisté.

VAIJGNERAY. - Inscrits : ....
MM. Perret, ministériel (éh»i â fts«

Dumortler, progressiste....... fg}

BOIS-D'OINGT. - Inscrits : .. ,'
MM. Goujon, antimin., c. s.....*(éiu)

%
 1 8?«

Ponteille, raa.mm ^ ['g
M-' ,i*

1
—'———— —-—*$!>*' • 1, 1 ,, „ , '

La ville de Lyon donne enfin un gain sa*
Idées républicaines libérales. *

M. Duquaire est élu conseiller général dn
sixième canton, par 1.992 voix, contre 1878
à M. Causse, c'est-à-dire àveo 114 voit àl
majorité.

 Be

Nous saluons avec Joie ce résultat
.Nous félicitons les électeurs antiminis-

tériels du sixième canton du bel exemola
de discipline républicaine qu'ils viennent
de donner.

En vain, le Bloc a-t-11 multiplié les avan.
ces pour une partie d'entre eux qu'il insu).
tait huit jours auparavant; en Yala cruel.
emes malentendus — passagers, nous l'es-
pérons — se sont-ils produits, les voix du
citoyen Ri eubianc, à part une centaine en-
viron, se sont loyalement portées sut la
le nom du citoyen Duquaire.

Le « père Causse » pale par la perte d«
son siège les palinodies et les tranisons de
sa longue carrière politique. Les électeur»
n'ont pas eu égard à ses cheveux blancs et
aux objurgations des blocards de marque,
genre Cazeneuve. 113 ont Bagement agi.

Dans le canton de Vaugneray, la nullité
prétentieuse qui a nom Perret a été élue. La
vlotoire de ce maçon de marquo était cer-
taine après les résultats du premier tour,
Constatons seulement que le F.-. Perret,
après avoir été rejeté par les blocards de
marque du canton, comme un imbécila
embarrassant, a été repêché et glorifié par
eux, pour le deuxième tour. On ne se piqua
pas de logique dans ce parti.

La défaite de M. Dumortler est des plus
honorables. Elle so serait transformée ea
victoire si tous les antiministériels du can-
ton de Vaugneray avaient fait leur devoir.

Au Bois-d'Otagt, M. Goujon l'emporta
encore une lois sur l'inévitable et éternel
blackboulé Ponteille. Nous sommes heu-
reux de cette victoire du bon bens campa-
gnard sur les mensonges du bloc et des
loges.. ,,.-.,., „„ ,.,...„ .. .„;.,

Au conseil d'arrondissement, M. Bssslè.-
res est battu dans le troisième canton. Pour-
quoi les antiministériels ont-lis fui aussi
lâchement les urnes ? En effet, au lieu ûs
1900 voix, M. Bassières pouvait en obtenir
3000,1e chiflremoyen desaernièresêlections,
et la nullité qui s'appelle Gavin mordait la
poussière.

M. Voillot est élu à Villeurbanne, et
M. Masset a Valse. Ils étalent seuls !
A vaincre sans péril, on triompb.9 sansglolra.

En résumé, le deuxième tour de scrutin,
à Lyon et dans le Rhône, marque un pas ea
avant des Idées de République et de LlherM
que nous défendons. Il complète les résul-
tats et les Indications du premier tour.

Je termine paruneconstatlou irréfutable:
l'écrasement du parti radical parle parti so-
cialiste.

Au premier arrondissement, M. Chazette
est dévoré par M. Gavin; Voillot fait ren-
trer dans l'ombre M. Pomnaerol, à Villeur-
banne, 'et M. Masset, â "Valse, bat sans
peine M. Raton. M. Krauss avait déjà assom-
mé M. Gorjus à la Croix- Rousse.

Le parti radical n'est plus que l'humble
servant de l'ogre socialiste.

Camille Dfjoudi
*  <«gg)s».iii,.

DÉPARTEMENTS
LOIRE

CONLEIL GÉNÉRAL
SAINT-ETIENNE. - Canton Sud-Ouest,

— Inscrits : 8.761 ; votants : 3.905. ,.
MM. Paulet, progressiste i-°f.

Ph. Dumas, socialiste (élu) 2.2^

CONSEIL B' ARRONDISSEMENT

Canton Nord-Ouest. ~ Inscrits ; 8.1*5 ;
votants: 2.737. .
MM. Vincent, antimlnistérîel . °f|

Vittone, socialiste (élu) L»11
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DEUXIÈME PARTIE

";LES ÂMOUBËUX DE ROLASDR

- Encore un peu plus petite, cependant ;
mais à seize ans une jeune fille n'a pas
entièrement fini di grandir. — Et quand
elles seront égales par la taille comme
elles sont semblables déjà par les traits, la
tournure et toutes les allures coutumlères,
— on aura peine à distinguer, — a quelques
.pas, — l'enfant de seize '- * ei la jeune
femme qui a cependant dépassé la tren-

taine.
Elle n'était donc plus en pension, cette

petite Rolande qu'on voyait ainsi passer,
chaque matin, dans l'avenue des Ternes ï

Non. Elle avait fini, — et brillamment, —
&63 études â l'institution de Neuilly.

Brillamment surtout ses études musicales
pour lesquelles, dès le premier Jour, elle
avait montré de remarquables aptitudes.

Si remarquables qu'eLes avalent fait dire
4M. Lefevre-Couty, le vieux professeur du
Conservatoire qui dirigeait les classes de
piano de la pension Ricoault-Darbon :

— Jamais je n'ai vu de pareilles disposi-
tions. Ce serait un meurtre de ne pas pous-
ser cette enfant dans une' voie' Wut lûdi-

Et Manuèle, — en mère intelligemment
prôvoyaute, — avait poussé Rolande... ou
plutôt l'avait laissée s'occuper plus spécia-
ment d'une étude que la fillette avait ai-
mée tout de suite, — que la jeune fille
avait passionnément poursuivie...

Le jour venu du combat pour la vie, ne
serait-c3 pas une arme pour la pauvre
petite qui n'avait le droit de compter, elle
aussi, que sur son courage et son mérite...

D'ailleurs, les événements avaient pres-
que aussitôt donné raison â ia mère de
Rolande.

Mme Richault-Darbon — aprè3 fortune
faite -- avait cédé son institution à une
autre directrice, M me de Laferté, et elle
s'était retirée dans son pays — dans le Jura.

Mme de Laferté s'était empressée de
conserver Manuèle qu'on lui signalait
comme un des meilleurs professeurs de la
maison. .. , ,

Mais elle avait visiblement fait la gri-
mace en apprenant à quel prix était
comptée, à l'économat, la pension de Ro-

lande. ,,,
Et Manuèle avait compris aussitôt qu xl

serait aussi indiscret que maladroit de
faire durer cette éducation — et cette pen-
sion — plus longtemps que le strict né-

cessaire. , ., ..
C'était même son souci pour 1 avenir,

cette obligation de laisser - toute seule —
livrée à elle-même - une enfant si Jeune
encore pendant qu'elle serait fercée, eue,
de courir, toute la Journée entre leslernes

Mais, cette fois, elles avalent eu une
bonne chance. . ,

Un jour, comme ils sortaient tous 163
deux en môme temps, M. Lefèvre-Conty
avait abordé Manuèle.

-• Bonjour, Mme Castéras. \ous savez
que "Je' suis de plus en plus content de
Mile Rolande...

— Elle aime tant sou piano... et son
maître...

— Ah ! si vous aviez voulu regarder du
côté du Conservatoire...

—• Non... non... faisait Manuèle en riant...
je n'ai pas l'ambition d'en faire une artiste.

— Artiste! elle l'est.. .jusqu'aux moelles...
«. • ........••-•..•

Or, un matin, en descendant de leur
petit appartement et en mettant le pied
dans l'avenue des Ternes, Manuèle et Ro-
lande ne prirent certainement pas gazde à
deux hommes arrêtés pourtant presque en
face de leur porte.

Deux hommes qui les suivirent du re-
gard, et avec quelle bizarre attention, Jus-
qu'à ce qu'elles fussent enfin hors de vue.

Ces deux individus, qui paraissaient l'un
et l'autre avoir dépassé la quarantaine,
étalent bien dissemblables d'aspect.

L'un d'eux, au visage bronzé, comme
tanné, avec des fibrlnes sanguines sur ses
Joues, et surtout au-dessous de ses y&ux
bridés que la patte d'oie avait prolondément
griffés, — gardait les allures d'un ancien
militaire.

De poil roux et de haute taille, il sembltit
même affecter ces allures par sa mise et
par sa raideur.

Assez élégamment vêtu d'ailleurs, — avec
son ebapeau à huit reflets et à vastes bords
qu'il portait un peu sur l'oreille, — en vieus
crâneur, quoi ! mais aussi avec un étalage
de lourde orfèvrerie, — chaîne de montre,
épingle ce cravate, bague aux doigts dé'
gantés, grosse canne à pomme d'or... qui
auraient pu mettre en garde contre celui
qui alfichait ce luxe brutal...

... Mais de bonne mina, eu somme, avec
sa grosse moustache en croc où da nom-
breux fll3 blancs mettaient cette nuance poi-
vre et sel particulière aux blonds-roux qui
depuis pas maïàe temps>- ont •commencé i
grisonner.

L'autre, d'allure moins superbe, de tenue
moins correcte, de mise moins cossue...
mais avec des laçons d'élégance débraillée
qui dénotaient chez lui fies prétentions mal
dissimulées a la durée indéfinie de cette se-
conde jeunesse qui ne commence, hélas I
que lorsque la première — la vraie •— est
déjà loin.

Brun, celui-là, avec la peau blanche et
molle des noctambules qui Iont de la nuit
le jour... avec, aux moustaches, une teinte
trop égale pour n'être pas un peu chimi-
que... avec un gilet à plastron, un pantalon
noir et des escarpins vernis qui prenaient
aussitôt, — en compagnie de son veston de
couleur et de son chapeau de fantaisie, —
des apparences de tenue professionnelle
déjà à moitié endossée.

— Eh bien, faisait le brun qui parlait à
l'autre avec une familiarité un peu décon-
certante, — car ils ne semblaient pas du
même monde et ils n'étalent certainement
égaux ni par la position... ni par la for-
tune. — eh bien, tu es content... tu as vu
qu'elle se portait bien, la jeune personne.

— Oui... une bien jolie fille.
— Comme la mère.
— Avec vingt ans de moins. 1
Et montrant le groupe des deux femmes

qui se perdaient au loin ;
— Notre fortune est là-bas, oui. Mais

c'est la petite qui la porte.
— Dis donc, Victorin, est ce qu'il y en a

encore pour longtemps à lui laisser porter
çà toute seule?...

— Non.
— Eh bien, vrai, ce ne sera pa3 trop tôt.

Voilà quinze ans, sans reproche, que tu
nous fais tirer la langue.

— Tu peux même dire seize ans... dix-
sept bientôt...

— Et éa fait un peu plus de huit Jours.
— Tu crois peat-ftre que-S'ést-Fourmon

plaisir?

— Non, je connais ton cœur. Mais enfin...
toi... te voilà remonté sur ta bête... tu mets
sur ta carte « vicomte de l'Orme » gros
comme le bras... Je ne sais pas où tu les
prends, mais tu en as toujours dans ta po-
che... des billets de banque...

— Ça, mon garçon, c'est mon affaire...
— Autrement dit, je me mêle de ce qui ne

me regarde pas. D'accord. Mais enfin, toi,
calé comme tu es, tu peux attendre. Tandis
que mol...

— Eh bien... toi aussi. Ça marche tou-
jours comme tu veux, là bas, à la Ratis-
soire...

— Ah ! mon pauvre vieux, ça va si dou-
cement... si doucement... Pour étouffer une
petite plaque de cinq louis... si tu savais
quelle misère !.,.

Et puis, toujours se dire : la première
fois que je serai pincé, ce sera aussi la der-
nière... Et alors... adieu l'amour !

Et il répéta mélancoliquement :
-- Oui... adieu, l'amour! Parce que, avec

Franeine, ça ne va déjà plus si bien que
ça... Et le jouï où je n'aurai à lui offrir que
peau de balle...

— Franeine est. devenue pratique, hein?
— Elle l'a toujours été. Mais enfin... Il y

a dix ans, 11 faut croire que j'avais des
agréments...

— Que tu n'a plus, mon pauvre Trois-
Pattes...

Et Madeleur, avec un geste navré :
— C'est donc vrai, Victorin, que je suis

si déjeté que ça?...
Deiorme ne put s'empêcher de rire:
— Aux lumières... quand tu as ton smo-

king et que tu sors de chez le coiffeur, ça
peut encore iilusionner... mais le Jour...

Il le regarda en clignant son œil bridé :
— Le matin surtout... Oui, tu as raison...

C'est le cas de te dorer sur tranche...
,— Alors... -B'ranciné?.,.. • -

'• — Ne m'en parle pas. Voilà qu'elle sex

met à se toquer, maintenant, du prem^i
gigolo qui lut tait de l'œil. , ,aai

— Eh ! c'est l'âge, mon vieux... Elle ne*
plus si Jeune que ça, la belle Franeine-

— Trente-quatre ans... sonnés. ,
— Et les années de campagne comP'eu

-Ça ce fait rien. Toujours épatante,
vois-tu, cette petite femme là. , _,;

— Et toi toujours le même imbécile a^"
elle...

Madeleur fronça le sourcil. , . „.
— Il faut bien faire le poing dans »

poche, quand on ne peut rien empecûergj
Elle m'enverrait à l'ours, pas moi /-.- ,g
vrai, Je ne pourrais pas... je ne p°urr

pas, jeté dis... Cette femme-là, vois-to-'-gjj
— .:. Elle est épatante, c'est compr-8',

bien, mon cûer, fit Deiorme en cfl*D?,,3i]t
brusquement de ton, ce qui est plus epa>^
encore, c'est l'aCalre. L'affaire qui est m
à présent.

— Vrail...
— Mûre, oui. Ça va tomber. MVis-
— Pourvu que ça tombe dans notre s

set ! .. nof
— Il s'agit pour ça de retrousser »

manches. „
— Le turbin va donc commencer t rr<
— Et il va falloir Jouer serré. PluS se

encore qu'à la Ratissolre. «veau '
— Qu'est-ce qu'il y a donc de nouv
— Le comte a'Aspremont est ^°ln„a^
— Le vieux qui ressemblait à un w»

aîste?...
— Oui. „ (.oefr
— C'est pour ca que tu es venu mf, e 1$

lit dans mon lit... dès l'aurore, J" -
dire... „„

— Parce tins la partie commence.
— Annonce ton Jeu, alors. «ne flot
— Voila : à partir d'hier, la Jolie »""
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^Td-Est.- Votants : 8-2M.

Can'on„.T nationaliste • • • \-f 2

V*' fufirençon, socialiste (éla) 1.877
W

TÏAN-SOLEYMIEUX. - M. Faure,
lAl^'iîf m-dôré, est réélu conseiller

**rf0
 if MY - M. Barîet. radical, ftst élu

*'3, Ji d'arrondissement.

«^ 3SÈRE
c0î

jSBIL GÉNÉRAL

nwnaLE. —Canton Nord ;
GREV,,r.antiministériel, élu.

M-gS Est, antiminlstérlel, élu.

Marquis deVirieu 1-002

gins ,
\udience du 7 Août (matin) .

,„„• _ L'affairé de viol qui devait sa dé-
V hier et crue l'absence d'un témoin a tait :

""voyar à l'audience d'aujourd'hui, a absorbé :

101)16 'ti^'dans cette affaire est un nommé j
Vi » E^coffler, ouvrier chaudronnier, âgé ;

^''Crante-cinq ans, et demeurant à Lyon,
^flcie la Colotubiôra.
"". (MM s'est, comme de juste, débattue à !

.V,» ceaul nous dispense d'entrer dans des
*Tu Àn,as ne ie regrettons pas, loin de là
•"inculpe, nomme tentai, méchant et per- |
car n°a oas craint d'employer les moyens les ;
T \!rbares pour assouvir en toute sûreté ses |
pl«,Z cassions. Les renseignements fournis >
îfltâ,a usé sont des plus mauvais. Il reconnaît
SB1' ' .Se les faits qui lui sont reprochés. ;
*
 M

- Valansio a présenté la défense avec son "

f57amourtominée,le jury rat retiré ;

F,Bifcnlfiénéflclant des circonstances atté- j
Buaates, est condamné à nuit ans de réclusion. I

Audience du Soif j
, . _ i

i .flfflaire au soir a amené beaucoup «e curieux 
3ax assises^ est qu'en eSet elle présentait quel- j

nne intérêt. 3
 tV29 decambre dernier, on arrêtait un nom-
M pierre Perrin, notaire à Cublize, pour dé- ,
snnraement de sommes considérables. ;

mno tenait une étuae depuis 1870, date à | l
isooelie il prêta serment. Ne possédant qu'une ]
tommedeHO-lOO francs en partie apportée par sa
îemme lors de son mariage, Il ne put se libe- ,
rer du prix d'acquisition de son étude, qui se I ,
montait à 37,00 Irancs.

U n'était point nom me, d'autre part, à relever
an* ollice quelque peu tombé en discrédit ; son 
kvoir ires limité, so'n intelligence plutôt étroite
allaient l'entraîner dans une vole dangereuse,
ont tlnaleroent aboutit à la catastrophe.

Les résultats ne devaient pas se faire atten-
dre. Les affaires périclitant et Perrin pressen-
tant la mine de son étude, n'ùéslta pas à em- :
jioyer des moyens déloyaux pour se procurer :
de l'argent: multiplication d'actes, passation 
d'obligations hypothécaires, acquisition à prix
âariaits d'immeubles hypothéqués par son lnl- ;
native ou son intermédiaire, faux, usages da
feux, aims de confiance, tous les moyens turent
kous, et c'est ainsi qu'il tint son étude pendant
trente ans, jusqu'au jour où, arrêté, on lui de-
temwit un passif de 80,000 francs.

Perrin a a répondre de six laux en écritures
authentiquas et de cinq crimes d'usage des dits
documents. Il commit en tant que notaire, d'a-
près l'expertise*, soixante-neuf abus de con-
liaace: autant de crimes qui constituent une
escroquerie de) 85,000 francs environ au préju-
dice de ses victimes.

L'inculpé reconnaît en principe les faits qui
tel sont repro/caés.

L'audition ittè» témoins terminée, M. Grellat-
Dumaïeaa, avocat général, eommense sou rê-
qointoire ora il fait preuve d'une certaine ri-
gueur à 1%/ard de l'accusé qui a l'air d'être très
toalûeurewx.
———J, —. -taïga—

Syriens gf Tuisions à Lysi
j LA FÊTE DE CHABBOHHIÈRES

Mer matin, à 9 heures, la caravane colo-
niale quittait Lyon pour se rendre à Char-
pnûières où une fête, suivie de banquet,
©au organisée.
|Â Charbonnières, les Algériens et Tuni-

siens sont reçus par M. le docteur Girard,
maire de Charbonnières, entouré de son
pnsell municipal.
\ ua via û'honueur leur est offert sous la
fPagniflque véranda du Casino, puis nos
»oies se diligent à l'hôtel des nains, où un

1 7que!; est smi par la maison Moyne.
£& la table d'honneur, nous avons re-
marqué M. et Mme Girard, M. Gaillard,
£„7 e8Se„<, M - Morinaud, maire de Cons-
S aliie, M. Ben -el- Guettât, M. Napoiy, I
C» - e,tler et Plusieurs conseillers muni- I
»« de Lûarbonnlères.

ifeT, ant le rePas <ial était servi en plein I
'ktiïL mi Iraache cordialité n'a cessé de }
«gner entre convives.

tlGn.».88!?' MM- Girard, Gaillard, Ben-
Seôtï I!Î5 Basse ' Falconnet, portent dlflé-
Buorfe A s qui obtiennent ua vif succès
wres aea auditeurs.

ind
 P

m °/e est d°nnée ensuite à M. Mori-
Want» r? de G°nstantine, qui apporte aux

^E SalUt ûe tous lea Franvals

i«intî»
nIrère Vaîlet - du Républicain, de

fotia/t nn^' os la série âes discours, en I
Uslm^i

0381 a la Press8 lyonnaise.
*»Cï?r! 8 da la caravane se disper-
'l'fefaornila se read ent individuellement
tarait?/ H

118
?? aU'

,
actions organisées dans

* «ôMiP?-8100 et a travers la ville.
"Il pennî,Iîf

l ll8U un diner' a 1,iSBue du-
f l«oSre

aus t0aSÎS 0Qt étô portôs de

ï^»WBUoS
B
i Ia caravane assiste à une re- :

r tta 'MiifleP «,?
a
^^ et a un magnifique

PjCasiao.
 ,quia é£éliré su «- 1» serrasse

!
!l
ÏS£?eles Algériens et Tu-

'
e
^8asût Lyon!

 coments deleur journée

If^S'Selîl01^ wmpte rendu, qu'il :
rl

lcl,
aUons a M daûresser nos sincères

C^auoa
lc
i palrde Phai,fconnières, a l'ad-

ê^ r,la ̂ «nue^^^f ino et à M. Moyne,
£ ^^User de°

r
r!f

 Disaîl
°n de la fête. Tous

; '2,i^snt.
 e 2èIe

 ï10" recevoir et fêter

l
{«Wllls MÉDAILLES L
SfrwSdgffi,, 1^ d'été chez les ;
Vi,?" vl«ient à if

d
,
u

 8°uvernement, qui

i""iu, %° «S.'gïï '"? ,'» Compare 
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de Lyon, plus tard arrivera l'aimable M. Ro
hln, conseiller général, qu'on retrouve à
toutescesfêtesdedémocratieetdemutualité,
puis les membres du Conseil, IMourzelas,
secrétaire; Cottier, porte drapeau; Marquet,
pageant, trésorier; Dcmingeon, trésorier-
adjoint; Pichon, chef de aianœuvres; Las-
cour, sous-chef; Eugène Ftrron, vloe-pré-
Bident de la Compagnie active; Rosier,
Doublier, deGivors; Aubert, Demaison, de
la Compagnie maritime; Damezln, Ravet,
de la Compagnie active ; Mme Baumelé, la
vieille ambulancière du stege de Belfort;
Labaume, unjeuaesauveteur de dix ans, qui
àlaMulatière, a retiré des eaux de laSaône,
son plus jeune frère qui allait se noyer
sous une « platte » ; Deplne, de la Mula-
tière, le doyen des Sauveteurs; Senès.Raa-
guis, Avenin de Cbarly, Palliaret, etc.

Les dames, en fraîches toilettes, assistent
en grand nombre a cette belle fête.

Au Champagne, M. Margue, président,
porte en excellents termes, et dans un style
îamiiier qui va au cœur, la santé des invi-
tés de la société, des autorités qui ont bien
voulu honorer de leur présence la fête des
Sauveteurs, le préfet, le gouverneur mili-
taire; il félicite la commission de la fôto et
son dévoué et aimable président, M.Bouve-
not, du grand succès de cette réunion;
M. Margue remercie encore les donateurs,
les dames, la presse, Mme Btaumilé, si dé-
vouée pendant l'Année terrible ; M. Dépine,
le vieux sauveteur; il espère qu'un jour
viendra bientôt où 11 pourra taluer l'entente
cordiale de toutes les sociétés de sauveteurs
de Lyon, dans le dévouement et la mutua-
lité. (Tonnerre de bravos !)

M. Pain répond au nom de M. le préfet
en félicitant les Sauveteurs de leur dévoue-
ment inlassable et porte le toast loyal au
chef de l'Etat, à M. Loubet. (Applaudisse-
ments.!

M. Mourgelas annonce alors les distinc-
tions accordées aux plus méritants de la
société pour actes de dévouement en 1904 :

MM. Bouvenot, Faussemagne, Enjolras,
Demanjon, Labaume, le jeune sauveteur de
il ans, qui est acclamé ; Gouy, sous-chef de
natation; Jailly, François, ti-esorler-adjoint
de la section active ; Fageaut, Mourgelas;
Pichon, chef de natation, qui s'est distingué
pendant les inondations du printemps; Las-
cours, sous'caef de manœuvres ; J.-M.
Cottier; Mallet, un de ces sauveteurs dé-
voués qui ont passé quatre jours et quatre
nuits entières auxBrotteaux Rouges pour les
inondations.

On acclame ces braves sauveteurs; les
clairons sonnent aux champs.

Ainsi s'achève cette fête splendide, pré-
lude d'un cinquantenaire prochain, puisque
la société date de 1859.

Tous nos remerciements aux sauveteurs
médaillés qui nous ont accueilli avec tant
d'amabilité et de bonne camaraderie.

Frtsncdoua.re.
  m ', m'- afiijgfe' '

LA SAHTÉ .FOBMQOT

Le nombre des décès, qui était da 238 la se-
maine précédents, tomoe à 183 cette semaine,
mais reste encore bien supérieur a celui de ia
période Hebdomadaire con abondante de l'an-
née 1303, qui était de S64.

La différence des deux années 1904 et 1903,
sous le rapport de la mortalité, vient de leur
diiïérenca sous le rapport de ia température, ;
A pareille époque da l'année SB03, les maxlma
de la température variaient de 23' à 35', et les
minlma da i0° à W. Cette année, les tempéra-
tures les plus élevées de la trentième semaine
ont étô de 31" a 3à°, et les moins élevées de
14» à 15".

Aussi , avons-nous toujours à signaler un grand
nombre d'insolations, de congestions cérébrales
et d'attaques d'apoplexie cbez les adultes, en
même temps que ctes accidents da dentition
d'une gravité inaccoutumée et des méningites
cbez les enfants,

A noter encore une fréquence Inusitée des
affections intestinales cnez les adultes comme
chez les enfants.

. Du 27 juillet au 8 août, on a.dé&ar&au.Bu-
re.au. d'hygiène,: .„,. ..,„.,.,. ,

Vingt fièvres typhoïdes, ' une petite vérole,
huit scarlatines, deux rougeoles, quatre ûipùté-
rles, onze dysenteries.

Les onze malades atteints de dysenterie sont
tous des soldats de la garnison de Lyon.

Mortalité de Lyon (population en 1901 : 453,145
habitants). Pendant la semaine finissant la
30 juillet 1004, on a constaté 181 décès :

Fièvre typhoïde.... S
Variole.. 0
Eougeole 1
Scarlatine 0
Erysipèle 0
Diphtérie-croup 3
Coqueluche 0
Aflect. puerpérales.. 2
Catarrhe pulmon... 3
Broncho-pneumon.. 5
Congest. puim 4
Pneumonie 6
Pleurésie 1
Phtisie pulmonaire. 33
Autres tuberculoses. 4
Méningite aiguë.... 8
Mal. céréb. spin.... 24

Diarrhée infantile.. 18
Entérite (au-dessus

de 2 ans). 7
Maladies du foie.... 2
Diabète 4
Aiïections du cœur 4

«F» des reins.. 6
— cancer.... 16
— chirurg... 13

Débilité congénit... 3
Causes accident 2
Aut. causes de décès. 9
Causes inconnues... 2

Naissances 158
Mort-nés 10
Décès 183

Conseil municipal. — En vertu d'un
arrêté préfectoral du 19 juillet 1904, la
troisième session ordinaire des conseils
municipaux, pour l'année 1904, dans le dé-
partement du Rhône, s'ouvrira, pour la
viiîe de Lyon et toutes les villes et com-
munes du département, aujourd'hui di-
manche 7 août. Cette session pourra durer
quinze jours.

Le conseil municipal de Lyon se réunira
en séance publique, â l'Hôtel de Ville, le
mardi 9 courant, à 8 h. 1/2 du soir.

Dans l'ordre du jour de cette séance, qui
est très chargé, nous relevons les questions
suivantes :

Paroisse de Saint- Georges. — Demanda de
subvention formulée par le conseil de fabrique.

Réparations à l'église Saint Bonaventure, —
Instance engagés contre ia Villa par la fabrique.
— Décision du conseil de Préfecture.

Inauguration du Conservatoire. — Exposition
rétrospective des artistes peintres et sculpteurs
lyonnais.

Lycée de jeunes flllos. — Règlement des tra-
vaux.

DégSts occasionnés par un éboulament dans
183 rochers du jardin des Chartreux. — Ins-
tances contre la Ville — Arrêt delà cour d'appel.

Création de nouvelles rues dans le quartier
Saint-Paul. — Instance» engagées contre la
Ville par divers propriétaires et locataires.

trouve m ont tà& ia population ûu 27 au
2 août 1904:
nombre ûa mariages contractés 53

—• divorces enregistrés , 9
— naissances légitimes no
— , *• Illégitimes S9
— décès , 169
— mort-nés io

L© mouvemsnt des abattoirs. —
Du 27 juillet au 2 août, les abattoirs de
Lyon ont livré 417,324 kll. de viande fraî-
che à la consommation. .

Les animaux suivants ont été abattus :
805 bœufs et vaches, 1,503 veaux, 3,555 mou-
tons, 691 porcs, 12 boucs et chèvres, 28 che-
vaux et 1 une.

Çonspetoande d® guerre. — Peut-on
considérer comme contrebande de guerre
l'eau de St Alban ? Non, puisque les Busses
ont relâché le Malacca contenant une im-
portante cargaison de cette incomparable
eau de table.

Les Enfants à la Montagne. —
L'œuvre de la Solidarité scolaire du
deuxième arrondissement, que dirige avec
tant de dévouement M. Garnier, le sympa-
thique conseiller municipal de cet arron-
dissement, a ramené ce matin dans ditfé-
rentes localités montagneuses de la région
de Lanmre et Tarare, une nouvelle et très
hoœhreuse colonie seolaite de vacances.

I Plus de deux cents enfants des deux sexes
ont été conduits à la gare de Perrache ou
ils ont pris l'express de Moulins de sept
heures du matin pour être dirigés, sous la
surveillance des membres du bureau de la
Solidarité scolaiiro el de leurs dévoués col-
laborateurs, sur Lamure, Ranchal, Poule,
Saint- Bonnet, Claveisolles, etc. M. Garnier,
président de la Solidarité, assisté de M. le
docteur Philippe et entouré de MM. Quin-
son, président delà Fédération républicaine ;
au premier arrondissement, Th et J. Bes-
sières, admiclstrateurs de la ïutôiaire du
premier arrondissement, Carabin, vlce-
prêtident de la Tutélaire, présidait a est
important départ, qu'il a accompagné jus-
qu'à la destination finale, veillant à tous les 1
détails de l'organisation. Trois grandes et I
confortables voitures à couloirs avaient étô I
mises à la disposition de la Solidarité sco-
laire par l'administration du P. L.-M.

L'ordre le plus parfait n'a cessé de prési- f
der à l'embarquement de cette nombreuse |
colonie scolaire. L'entrain et la gaîté char- j
mante de tout cet Intéressant petit monde,
ainsi que sa docilité parfaite, étaient vrai-
ment un spectacle d'une émotion touchante
et les parents massés sur le quai de départ
ont témoigné de leur reconnaistauco envers
M. Garnier et ses collaborateurs par une
manifestation de sympathie non moins
touchante.

Demain aura lieu un nouveau départ
pour les mêmes régions. Cette année, la
Solidarité scolaire a trouvé le moyen, mal-
gré la modicité de ses ressources, d'en-
voyer à la montagne une colonie scolaire
bien plus nombreuse que l'année dernière.
Nous ne saurions trop appeler l'attention j
de tous nos amis, si dévoués aux bonnes
œuvres, sur cette œuvre de la Solidarité
scolaire si intéressante à tous égards. lis
ont là un moyen pratique de faire bien des
heureux et de contribuer à préparer pour
l'avenir d'excellents citoyens.

Ecolo spéciale militaire. — L'ou-
verture des examens pour l'admission à
l'Ecole spéciale militaire aura Heu à Lyon
le 12 août â 6 h. 3/4 du matin, au Lycée.

Tous .tes candidats devront s'y trouver
ledit jour et à ladite heure pour répondre â
l'appel.

Les examens auront lieu dans l'ordre al-
phabétique des noms de famine à partir de
la lettre R.

Spectacles et droits des pauvres.
— La perception du droit des pauvres sur
les spectacles et concerts de Lyon pendant
le mois da juillet écoulé a produit une
somme de 3,537 îr. 60, contre 4,199 fr. 33 en
juillet 1803.

Le Grand-Théâtre accuse une molns-va-
lue de 138 fr. 09 et le théâtre des Célestins
une plus-value de 0 fr. 90. Nous trouvons,
pour le café-concert de l'Horloge, une plus-
value de 127 fr. 90 et. pour les concerts
Bellecour, un déficit de 124 francs.

Les droits perçus du i" janvier au 31 juil-
let 1904 sesontéievés au total de 115,798 fr.43,
contre 128,536 fr. 62 en 1903, d'où une moins-
value de 12,738 fr. 19. Le déficit a été de
5,538 fr. 36 au Grand-Théâtre, de 6,927 fr. 20
au Cirque Rancy et 6,793 fr. 40 aux cirques
forains. Le théâtre des Célestins accuse une
plus-value de 420 fr. 42 et le concert de
l'Horloge une plus-value de 830 fr. 40.

Pendant les chaleurs, il est prudent
d'avoir chez soi de l'EUxir du. Bon-Secours,
souverain dans la plupart des indisp osi-
tions. — 2 fr. le flacon. Partout.

"^5°* QUINÂ CHÂBLY

lin homme broyé, — Un vieillard de 63
ans, M Vernay, demeurant à St-Genls-Laval a
été aflrensemeut croyé par un train â la sta- I
tlon des Selettes, près d'Irigny.

Le malheureux est mort dans le traget du f
lieu de l'accident à l'Hôtel-Dieu..

Noyade.— M. Marias ChoveL Sgé de 13 ans,
gargun de . laboratoire â la pharmacie du Ser-
pent, s'est noyé accidentellement dans la Saône
en amont du pont du Chacge.

Le corps a été transporte au domicile du dé-
funt.

VILLEURBANNE. —-les cambrioleurs. I
— La nuit dernière des cambrioleurs se S
sont Introduits dans l'usine de produits i
chimiques de M. Charousseî, route de
Vaulx.

Toute la cuivrerle des machines a été |
enlevée ainsi que un lit à deux places, du
charbon, d«s planches, etc., etc., ie tout
valant 500 francs.

Plainte a été déposée.
— Chea Mme Argoud, rue des Ecoles, 49, j

d'audacieux malfaiteurs ont pénétré dans J
son magasin de brie, a brac, en passant par
le vasistas. Tout d'abord le bec de gaz qui S
aurait pu les faire découvrir a été éteint, f

Main-basse a été faite sur des draps, cou- |
vertures, candélables, boucles d'oreilles et S
trois montres, 'estimé S00 francs.

La victime n a eu que la ressource de dé- S
poser une plainte au commissariat de j
police de son quartier.
— Enfin chez M. R,ey, rue Henri-Rolland, J
les cambrioleurs ont mis à sac son apparte- I
ment composé de 4 pièces.

Une somme de 25 ïranes placée sur une j
commode a été soustraite ainsi qu'une mon- |
tre et un sautoir en or, une broche et divers 1
autres bijoux estimés ensemble six-cents
francs.

Une enquête a été ouverte par M. Alber-
tlni, commissaire de police des Charpen-
nes, qui a amené l'arrestation des coupa-
bles. Ce sont les nommés Daujat et Gouil-
loux, tous deux repris de justice. Ils ont été
écrouôs.

— Jambe cassée. —• On a transporté, hier,
à 11 h. du soir, à l'Hôtel Dieu, M. Antoine
Battu, chaudronnier, 157, cours Latayette
prolongé, qui, en se levant de table dans un
débit au 152 du môme coura, venait de sa
casser la jambe gauche.

Le blessé a étô admis d'urgence.

Ste FOY-LE8-LYOÎ1 - Don. - W le
ministre de l'instruction publique vient de j
faire den de plusieurs tableaux décoratifs à S
l'école communale des filles.

, «|$t» 1 -——

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN

Aîbîgny, 7 août.

Un pensionnaire du dépût de * mendicité
d'Albigny se promenait sur la route, devant
le dépôt, lorsqu'il voulut traverser la vole,
au passage à niveau de la halte d'Alblgay, I
juste au moment où arrivait à toute vitesse
le train omnibus n" 801, venant de Salnt-
Germain-des Fossés ; il fut tamponné par
la machine et littéralement écrasé.

On le transporta au dépôt où un méde- S
cin ne put que constater le décès.

UN CEIiE â CÛBBÂS
Corbas, 7 août 1904 "!

Dans la matinée du 6 août, uu crime sans |
précédent, aété commis chez M. Louis Peil-
let, fermier de M. Pitiot.

Sa femme, agee de 27 ans, a été lâche-
ment assassinée. Le mobile du crime a été
le vol. On soupçonne fortement un de ces
manœuvres qu'il avait pris pour faire les
moissons.

Vienne, 7 août

Le Parquet de Vienne vient d'être avisé
tél'égraphiquement, qu'une femme a été
assassinée la nuit dernière à Corbas.

Le procureur de la République, aecom-

Ueu
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LtlECïîQI LÊGÎSLfiTlUE DE SCEM ;

Péris, 7 août. — Voici les résultats du <
scrutin de ballottage, pour la circonscription 1
de Vmcennes Sceaux : '

MM. DELONCLE, radical (Elu) 7.697 voix
HEMARD. nationaliste... 7.667 -

 J

MOLINGER 1 —
Blancs ou nuls 117 — .

Au premier tour de scrutin, les voix s'é- J
j talent ainsi réparties : M. Hémard, 7.406 ; . ]
8 M. Deloncle, 7.377.

On se souvient que M- Hémard, élu une
| première fois contre M. Deloncle, avait été
j scandaleusement invalidé. La victoire du

Bloc est la victoire de la pression et de l'in-
timidation officielle. '

-^ ' ' —"%gi» — J

ÊLECTIOUS OEjOTElUTâlES ;

I  Paris, 7 août. — Sartha. — Eraous, mi- i
nistérlei, élu contre Cavaignao, député, r
sortant, anttminioteriel. c

Vaucluse. — Savoumln, ministériel, sor-
tant élu â Cordes. .

Manche. —• Anis, conservateur, élu à Ca-
rentan. A

Lot-et-Garonne. — Frechon, ministériel,
élu a Njèrac. s

Puy-de-Dôme. — Martin, ministériel, élu j[
à Tniers, et Cibrand, ministériel, élu à
issoire.

Nord. — Cataire, conservateur, élu.
Maine-et-Loire. — Desetres, ministériel,

élu a Angers, canton Nord, en remplace-
ment d'un anti ministériel.

Pas-de-Calais. — Beauvin, ministériel,
élu â Arras, canton sud.

Arclennes. ~- Baudler, anti ministériel, ?
élu centre Goûtant sénateur radical sortant. E
M. Rousseau, ministériel, élu.

Allier. — Panaud, ministériel élu à Bour- *
boû-d'Arohamoault.

Gironde. — Lartigue, ministériel élu à J
Lesparre en remplacement d'un conserva- '
teur.

Var. ~- Roche, ministériel élu à Toulon, '
2" canton. !

Nord. — Turbot, ministériel, élu à Va-
lencienne en remplacement d'un antiminis-
tériel.

Bouches- du-Rhône. — Marseille : Sont
élus conseillers généraux : Tnourel, Gay,
C&yoî, Roustan, Maurel et Barbier.

Fy rénées Orientales. — Drogart, minis- 4
tériel, élu a Perpignan, Caoton ouest.

Vaucluse. — Verdet, conservateur, élu à
Avignon-Sud, en remplacement, d'un mi-
nistériel.

Cantal. — Cazals, ancien député, antimî- •
nistérlei, élu à Saint-MameL

D«ux Sevras. — Jausseiin, ministériel,
élu à Manze et Martin, ministériel élu à
Beauvoir en remplacement d'an conserva-
teur. ;

Charente- Inférieure. — Boutiron minis-
tériel, élu à La Piochelle ouest.

Marne. — Pecûardre, ministériel, élu à
Epernay, j

Saôae et-Loire. -— Germain Perrier, dé-
puté ministériel, élu a Autun. i 1

Côte-d'Or. — Chariot, ministériel, élu à
Dijon; Terrasson, ministériel, élu à Monti-
goy.

Seine-et-Marne. — De Moustier, eonser- f
vateur, élu à Crecy,

Loiret. — Brinon, ministériel, élu à Jar- s
geau, en remplacement d'un conservateur;

I
Ch. Ruux, ministérieljélu à Château-Renard,
fen remplacement d'un anuministériel.

Yonne. .— Déport, ministériel, élu à Ble-
neau, en remplacement d'un ministériel.

Nièvre. — Caquet, ministériel, élu à
!

Tours: "*i:'' '".""..•-" -''--'•" «> -- ;-.-,< j
Hérault. — Salducci, ministériel, élu à

Lueal Biscaye, ministériel, élu â Bézlers.
Haute-Vienne. — Dsscubes, antlministé-

!
élu â Saint-Laurent Saint Gorre.

Nord, — Gùesquère, socialiste, élu à (
Lille: {

Finistère. — Queineo, conservateur, élu à
Saint Tregomao. .

Aliter. — Baudet Varennes, élu à Ghan-
telle, en remplacement d'un conservateur ;

« Girard, ministériel, élu à Nauîlly-le Rôale.
Seine-et Oise. — Herpin, ministériel, élu

au Raiacy contre Roger-Bailu, député, an* à,
tiministériel sortant. Oelacourt, anîimiais- k

i tériel, élu à Marine. ;
Ntètre. — De Cenains, conservateur, élu

à GorWgny en remplacement d'un ministé-

! rleî -
S Hautes-Alpes, — André, ministériel, élu, \
I Laragne, antiministériel, élu â Orciôres. j
S Corrèze. — Bruzeille, ministériel élu à
| Beynat; Lachaud, députe ministériel, élu à
| Brive.

Gard. — Martejoî, ministériel, élu à NI-
S mes; Delafond, ministériel, élu à St Chsp- 1
| tes; Pastre, député ministériel, élu â St- (

S Hippolyte-au-Fort.
I Vosges. — Aymé, ministériel, élu à Cba-
! tenois.
I Var. — Sont élus : Moulis, ministériel; 1
S Polrre, ministériel, à la Seyne. 1

— Gironde.— Busceiliet, ministériel, dans i
le 1" caaton de Bordeaux, en remplacement
d'un antiministériel.

G. Perle, ministériel, dans le 3' canton de ,
Bordeaux Peytoureau, conservateur dans :
le 5" canton de Bardeaux. ,

Daubs. — Nedey, ministériel élu à Cler-
val.

Creuse. —Duenery, ministériel à Auzan-
ces ; Carageorgelades, ministériel à Bour- ;
gansuf. 1

Seine Inférieure. — Tourdofc, antiminis-
tériel, élu a Sotevilîe. 1

Nord. — Gheaten, antiminlstérlel, élu à i

!
Quesnoy-sur-Daute, en remplacement d'un l

ministériel; Wilrnot, ministériel, élu à ,
Douai. \

Hérault. — Balestier, ministériel, élu à
f Clertoont-sur-l'Hérauit. 1

Tarn-et-Garoune. — Elus : Consîans, an- j
timiàisténei ; Santonia, en remplacement l
d'un ministériel ; Pontle, ministériel, à
Lauierte. '

Gers. — Delieux, député ministériel, à \
Lisie Jourdain.

Cûarente. — Jarton, ministériel, élu à c
Larechefoucauld.

Apde. — Ratie, ministériel, élu à Giaes- r
tos ; Forestié, anuministériel. à Chaource. 

i

Cher. — Persounat, ministériel, élu à '
I Chàleàunéuî-sur-Caer. t
j Loire-Inférieure. — Lechat, ministériel, à

Saiat-Nazaire, en remplacement d'un con-
I servateur. :

ïadre-tt Loire. — Jehan, ministériel à
S Azay le-Rideau ; Breton, aatiministériel, à

Grand. '
Calvados, — Leduc, antiministériel, à «

8 lB«oy.
Oise. — Cmard, ministériel, élu, à Atti-

c.W> en remplacement d'un antiminlstérlel.

* -  -«aiB"———— t

4 FRANCE ET LE VATICAN j

îtama, 7 août. — Dans les cercles du 1
I Vatican on assure que ia réception des car- 1

ûmaus parle pape a l'occasion de l'anni-
versaire de son couronnement n'aura pas
lieu, afin d'éviter que le pape ne soit oDligé î
de prononcer une allocution qui devait né- \
cessairetnent faire allusion a la rupture
avec la France. •*

Parla, 7 août. — La Semaine religieuse
de Laval puhlie un communiqué de 'l'évê- s

ché annonçant que la retraite ecclésiastique t
annuelle qui devait s'ouvrir au grand se- j
minaire le niudi, 22 août est remise à une
tlate. iadéiei:miûée> La. ^srâaim religieuse { 5

de Laval ne contient pas d'autre allusion
aux événements actuels.

La Semaine religieuse de Dijon publia
cette note : « Mgr l'évoque a reçu de M. le
président du Conseil des ministres avis que
son traltemens était supprimé à partir du
Jour où sa Grandeur était partie pour S
Rome. » |

Ua certain nombre d'évôques publient
des lettres pastorales où il est fait allusion
au conflit actuel, notamment les prélats de
Cambrai, Clermont-Ferrand, Saint-Dié,

1 Ba3reux, Coutances.
"  .«H^B»... ..un . r;,.v

; IiiciÉ i l'Aral fle Testa
Toulon, 7 août.— Celle nuit, à il h. 40,

la population a été profondément émue par
les appels du toosin de l'arsenal. Le feu ve-
nait de prendre dans de gros approvision-
nements de ools.

Les troupes ont été réquisitionnées dans
les rues. La piéfecture maritime a organisé
des secours. Les amiraux et les généraux
sont sur les lieux.

La division de l'escadre de réserve a diri
gé sur l'arsenal des pompes.

A minuit, presque toute la population I
était sur pied.

Le canon a fait un deuxième anpel. Les I
secours sont venus de toutes parts," mais on g
n'a pu encore circonscrire l'incendia.

——- .gags»... .....i  ...i.

La Mm tee-JapeiÉe
A POBT aSTHUR

Saint Pêtepsbouirg, 7 août. — Le j
général Stoessel télégrdphle: 0 Toutes les j
attâ-iues jawQoaises contre Port Artlaur les I
26,27 et 28 juillet, ont été repoussôes vlcto- f
weusement.

Les Japonais ont perdu nne dizaine de I
mille hommes. Les Ru-ses oot eu environ S
1.500 tuê« et blessés dont 40 officiers.

L'escadre a aidé les troupes en canon- j
nant ie flanc japonais.

Comrfer des Sports
CQOBSSS A VSCHÏ

Temps très beau, très enaud. Terram aur.
I" Course : Tempe (J. Reifl) gagnant. ï2 » 8

— placé 10 » S
Gig Daceer (w. Bray) pi. la 50 I
Stamboul (Borland) placé » » I

Folle Jambe (A. cmids . '
2« coursa. For Ever (Bartttolomew) g. 8 »|

— placé 87 » I
Red River (J. Relff) piacé 9 E0 f
M tte (Doux) placé » » I

Fairaliot (Ransuli , Ismall (Carrigou).
Deux longueurs et une longueur et demie.

S» Coursa: Gouvernant (Ra&scù) gagt l2 50
— placé 11 50

Rataplaa (Carter) placé 14 50
Hàbron (O'Coanor) placé » »

Camisole iTuruer, Uzm (Brldglaud), Malgré-
tout (Rellï), Borgia (A. Cniids).

Deux longueurs, i/2 tête.
4* Course iMartagny (L. Robert) gag. 8 »

— placé 6 50
Madame (Jo&nson) placé 8 »
Oasis (C<»neri placé » »

Echo (Mure), La Tsarine (J. ReUï), Dandy
Dlcfc (A. cniids).

Trois longueurs et 1/2 longueur.
5' Course Moulin Neuf (Bâtes) gagnî 8 50

Gormanlïar(Salamagnoo»pl » »
Vltelllns 11 (Vernisse).
Huit longueurs.

s* *
COURSÉS £ UEN

Temps couvert.
i" c*ursa : Contadina (Bellbouselgag. 15 ï

— piacé tî 50 i
Fée Dodo (Rigby) piaeé 9 a g
Mage (Spencer) pincé 14 50 i

Lérida (ï. Laue), Edna (Clemso 1), Couronne 1
(Soubrane), Gaya (Paaiij, Accone (Baron Foy), S
Palette (F. Holt), Generosa (E. Uricfcmsre), Co ï
Un (Bertnod).

Deux longueurs et une longueur et demie.
2« Coursa : Cna'dée (Belinousej gag. 48 E0 I

— piacé 18 » 1
Paqoita II (WUson) placé 15 » S
Tara (Spencer; placé » »

Zouave (Thompson), Beaumanoir (R Robert),
AinbleteUise (O. Prait), Kueen oî Hearts (Clam-
son).

Une longue et demie et trois longuenrs.
3* Course: AOiiône (Beauoié) gagnant «22 »

— placé 38 50
La 2"arti'rae(Bella0U8e)plaeé 9 SU

RoyaltyJCarlyle), Champ de Mars (Spencer),
Zïngara ( Wlison).

Demi-longueur, deux longueurs.
4» Coursa : Deméirlus (Belihouse.1 gag. 35 »

— placé 18 50
Antilope (J. Lane) p acé 9 50 8
Oronge (Spencer) piai.é 17 » 3

Francœur (O. Pratt), premier Paa (J. Childs), S
Le Météore (Wilson), Péîerhot iR. Robert), Fée I
des Airs (Taumpsoni, Avant-Garde (Ciemson). \

Dt'US longueurs, une longueur.

B.ï. F.
L'Union sportive lyonnaise et le Rapld-Ciuî)

lyonnais viennent 4e voter leur affiliation à
VU. V. F., nous souaaitons prospérité à ces deua
jeunes et déjà vaillantes Sociétés.

VÊLOOBÛK DE mm
Le C. A. L., l'A. C. L. ont decldi d'organiser |

ô. l'occasion de leurs cnamplonnats de vitesse et S
de fond une grande tête sportive dont non* j
punilerons sous peu le programme.

VÉLODROME lÊTE-D'OB
Malgré la enaieur, le public avait tenu à ve-

nir nombreux à la réunion donnée dimanche
parle Comlti lyonnais de l'U. V. F., au VéiO-
dromeauParc.

Les deux étoiles, Bixlo et Poulain, n'ont pa3
brlué. Le Grand Prix d'été qu'ils devaient ga-
gner leur a étô euievé par /.e lyonnais Lagarde
qai ne compte pius ses succès.

La course de 25 Kilomètres a été un triomphe
de pius pour Bertb.eC qui a battu Néron de deux
tours 314.

Quant à la course de tandems, qui. a donné
Heu à de lâcheux Incidents, elle a été gagnée I
par l'équipe rameuse Ldgarde-Castoldi, las im-
battables. 

Avant da passer aux résultats, nous ferons
remarquer, cela continue, que le chronométrage
est toujours aussi md! assuré. Noua ne parvien-
drons donc Jamais ù avoir les temps compluts ?

Biauions ausbi ia tenue du Jury envers les
coureurs réclamants.

Le règlement de l'Union ne dit-il pas que les
réclamations doivent être déposées par écrit?
Que signifient donc lea discussion» entra cou-
leurs et jury ? I

En attendant que tout cela change, voici le3
résultats :

Régionale, professionnels, 1.000 mètres.
Finale : Lagarde, Meunier, Berthet, Brunet.

Temps r 43.
H-mdlcap internatlonaf. amateurs
/inale : Rondelll Ucr.jGazei (lCj, Manera (20),

Grand prix d'Eté (scraîch, professionnels),
1.100 m.

1 • Demi flaale : Lagarde.
%" Demi-liaale : Pouiala.
3°. Demi-finale . RetUch.
Finale (2.000;. - Lagarde, Poulain, Rettich,

temps fit"
Course de consolation, "professionnpls • Aes-r-

tei-, Ciavel, Martelât, Chaune, Frlol, Desnoyel-

Course de tandems, professionnels, S00i) m.
1" série : Lagardc-CastoldL- 2< Série : Néron-
Brunet. — S' s'uifia : Meunier Berthet.

Finale : Lagarde, Meunier, Néron.
Cou es* de ïa kllometreà avec entraînement

mécanique. — 1» Berthet, ïS' ?' ; 2» Néron à
2 tours si4 ; 3e Brunet à i0 tours ; 4' Barbuio à
U tours.

Très jolie course de Berthet entraîné par Cur-
vat.

Bei'lhetaprês ljStour de relard revient furieu-
sement sur Néron quil double deux -lois.

Néron mal en tortue afcolie continuellement,
tandis que Brunet tourne tranqu.il.ement et que
Barbizio se t'ait, lâcher par sa moto.

Course de motocyclettes, 5 kil. — 1- CucVRt
t ï »•** .çnujuiat ; 3',Rlchara.i4- tmmU ... , 1



'LE RAPPEL RÉPUBLICAIN

Le charmant volume de notre collabo-
rateur Léon Borde ohtlenl un vfu\ succès
auprès des amateurs d'œuvres jolies et
Simples.

Ge petit livre, velu de rose, plaît sur-
toulpar sa philosophie souriante, mélan-
colique parfois, amère .jamais.

Nos lecteurs peuvent se procurer En
Passant... dans nos bureaux, an prix d&
deux francs. On peu! , également se le pro-
curer, par correspondance

MARIAGES
Promesses de munayr déposées dans tes

mairies d'arrondissement, pour être affi-
chées le 7 août t<W4

PREMIER ARRONDISSEMENT

S. Blanc, chuuonmn., à. de l'Indust-Ie, 18.'
Mlle Pé'icllé B> ybe, cravat.. r P. -Gaillot, 27.

E. Bonn«r<1^pmol. comm ,r. M. G^ando, tt.
Mlle Julie Wasitcr, s. --p-, r. du G .ret, 4.

C teuûllly. d>-« nat ., r bt<» Cathn-ine, »2.
Mil» Ellsa But-t, coutut- . r Grenetts. 35 bis.

Alexis Gauthier empl., pi G>mm -*riiand, 4.
Mlle Lonlse Blacne, emtij., r. ilufteau. 37.

P Genio. riassctnt-nl La Tour-riu Pin ilsôre).
Mile A. Mnlot. onrdlsspu-e. r Romarin, 2.

M»rm-i Morei. négociant; r. BnrcU'au, 15.
Mile AnneGuiiiot. s. p., Angers.

Jean Rivière,, empl , r. Annonciade, 30,
Ml"1 Rose Pons. s. p., r. «i'Au«t*riit>s..27.

Joseph Rolland, relier, r. Bouteille. 2V
VVP M LavioleUe culotMère, r. Bouteille, 25.

Patii Vi'jal, menuisier, r. Tapln, St.
M'IP E Thomas; oràwatlère, r. Tunisie, 1.

Jjseph Centrons, Oieur d'or.r Pierre Blanc, 16.
MI!P E. Toton. ni. d'or, r. Pierre Blanc, 16.

AlmA pjroiid, -cordonnier, r de l'Ai ma.- 14.
Mlie Desrochen, dévi-MUse, r. de l'Aima, 14.

A. FOS'PF. emp! , r tins Tab)p*Claut'ennes, 10.
V)il> P'Rnand. ourdlss , r. Tantes Caud., 10.

Lonls Relier, énprSteur, r Poireau. 10
Mue Mare Gartn, dév'ldiiase, r.'L'em-tit,' 10,

Ciau'ie Noirot, tonnelter, :q. Saint-Vincent, 3Î.
Mlle A. Blanchard corset, pi. du. Pont, g.

G. Rifanx, deniistp, Besançon.
M le H. Cailet. Nantua (/vin).

T.'Royh»t. fl'-nrl-tn. r. d'Algérie, 21 -53.
Ml li- M Rigand, empl., r. d'Algérie, 21-23.

A. Soustv. Rmpl., r. Bouteille, 1.
Mil» G Cotnbscau, ara pi , cJ Lafayeîte, 316.

J. Fayolie, empl., cf. St Vincent, 10.
Mlle M. Montagne, Sauxiliangcs (P. cJe-D.).

F. Larrivée, P'of. de-gymn., r Neuve, 23.
Mile Cl. Savy, empl , pi. an Griffon, 3.

L. Perret, pnbùciste, pi. des? Terreaux, 7.
Mlle L. Gontar'd, pi. des Terreatis, 1.

DEUXIÈME ARROND!SS*MENT

J. Dinpt, empl. solertps.' r. Juiverle, 12.
Ml e V Vermer, r. Grem-tie, 45.

C. Êpijily dessin., r. Sainte, Otnerîne, 12.,
M île E. Boet, coût., r. Gret elle, 85 bis.

I Fo-ge, légiste, St Haoh-le-Coâtel iLoire).
M. le M. Verdeaud, r. Hôte! de Ville, 90.

1. rtntruel, enltiv., Fëterne3 (Hta-Savoie).
Mlle A Girard, culsm., r. Martia, 2.

A. Oiriey, pet nire-p'.strier. Tarare
M' le E. Gallln, r. Répnbttinw, 50.

Paul Brunner, machinale toralo, c. du MM1,
Mlle Marthe Portmann. modiste, c. du Midi.

Char es Gu'«ue, employé, r. Créqni, 182,, ,
Mlle G. Martin, domt.-st.1qnp, c. du Midi, SG.

François Vial, eat-çoa de calé. r. Monnaie, 11.
VVP J Grégoire propi* . Da"dtl!y (Rhône).

G ChiRhUoia étudiant, r. Prftsl fiOt-Carnot, 9.
.Mlle Claire Coindre, s. p., Caluife.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT

Antoine Bcrjnn, menuisier,, r. Monçey, 117.
MUe Lioa Pene.l. repasseuse, r. Pasteur, -6.

C. Bislllon.corroyenr, r. Ghampfïëurt. 7.
Mile A. Joyeux, piteuse,, r. Sébastopol. 31.

Jean Bjurgarel, employé, ch. des Pins, 70
Mnc'L. Leiîâv dé B'Hlléfond.s.p ,v. Vendôina.84.

Alexandre Chazotte, boucher, r. d'Avignon, 12.
Mile M. Jacquemet, ménag., r. d'Avignon> 12.

Louis Cordler, voyag. corn., Pierre B*nite
Mlle A • Mûrier, empl., gr r. Guilloîière, 41.

B noït Davai, eœbillear, ch. Grange-Ro ige,21.
Mlle Jeanne Curcller.s.p , Tramayes (S, et-L.).

F. Fonbonne, empl. 'dlr. artill., r. d'A"lgnon,.47.
Mlle Anne Poizat, s. p., av. do Saxe, 337.

J. Forge, léaiste, Haon-le-ChatRl (Loire).
Mile. M. Verdpaud, r. <SR l'Hôtel-de-Ville, B0.

D. Pournier, employé, r. Rae.hais, S7.
Mlle M. Cinqnin, coût., r. Pacil Rerî, 24â.

E. Fournie'-, employé, r. David, 4 bis.
Mile B. Bélinard r. David, 2.

E Huguet. eoiîîeur, r. Pierre Corneille, 144.
Mlie A. Cnaverondier, r. P. -Corneille, S5S.

J.-B. tallehe, cliarcutlsr, Villeurbanne.
MlleJ. Charles, empl . c. Richard Vlîton, 19.

J.-A. Manlglier, bijoutier, c. Lafayette. 150.
Mlle C. Buy Maron, cout.,c. Lafayette, 150.

H MeiHon. tnanœuv.. r. Sainte-Jeanne, 47. .
M'ie J. Pillols, blanchi»». .r. StP Jeanne, 47.

P. Morpau, employé, r. Panl-B urt, U.
Mi>e G. Martine, Llmogps (Hte- Vienne).

L. Mireilo. menuis., r. S^hastten-Gryphe, 124.
M ie Pieyn^t, cuisln., St-Féllelen (Ardecho).

C. P-rnol, empl. bnilet Saint-La*arp, Paris.
Moe Bouvet, ilngère. Fi-angy (Haute-Savoie).

J. Populo, Journaliste, r. Davout, 2.
M'ie M. B>yer, cuisintêrp. r. Davout, 2.

E Rie.o,t>ttlntrp-p'âtner, r. Pierre Corneille, 134.
Mlle Gnlguet, co.itnr.. Franchevllle (Rhône).

A. Slmard, ajusteur, av. des 1-onts, 38
Mlle M-srie Simonnet, t>'intnrlére, Paris.

A. BrantUR, chaudronn., a;. Pt-rrache, S8.
Mlle Klisa Fialsso, q. Perrache, 33 .

L. ChuzeviHe, empl., r. Casimir- Perler, 18.
MU» Jeanne Gacon. r. de Maraeillp, 23.

Jean Gardet, orthopédiste, r. Paul Bert, 33-
Mlle Robert, pelletière; r. Thibandlère, 37.

Ch. Gorsse, manœuv., eh. Grande Bouge, 53.
Mlle Antoine, ménag., ch. Grange Rouge, 58.

F. Pras, mardi, toile, gr. r. Gnlilotlôre, 8.
Mlle Cl. Panel, gr. r. Gulllotiêre, 8.

P Thomas, coilîeur, c. Garabetta, 2.
M il» M Sicaonet.pl de la Victoire,.!.

Fr. Trus, corroyeur. r. Clos Suiohon, 13.
Mlle M. Chapct, paquet , r. Cl.-Suipuon, 13.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT

Fr. Mollard, 11* dr-gons, Belfort.
Mile E. Plaise, brod., r. Dumecge, 10.

René Ro]at. frott«ur, r Constantîne, 22.
Vve M. Mpunler, ménag., r Hpnon, 15.

A. Gauthip". empl., p). Command. -Arnaud, 9.
M le L. Biache. empl., r. Bnrdean, 37.

ï. D»seombes, cordonn., pi. Croix- Rouss-e, 8.
Mile M. Trouba, brod , r. d'Atiuteriltz, 10.

L. Dnolnay. empl , gr. r. Croix Rousse, 1.
Mlle M Vial, av de Saxe, 178.

V Gulnlot, typogr., Montagny 'Spins-et Oise).
Mlle A. Germain, tisseuse, r. du Mail, 30.

' , CINQUIÈME ARRONDISSEMENT

J. Confavrenx, empl soier., c. Gam'betîa. 203.
Mlle L. Magnillat, s. p.. r. des Prêtres, 18.

Pan! Fanre, t-entlpr, q, de Bondy, 16.
Mlle J. Oégeorse. s. p., q. de Bondy, 16.

P. Grangpard, menuis., ch. Grandes-Terres, 20.
Mlle Marie Cr-stiar, s. p., r. de la Claire, 20.

Joseph Page, empl. comm, Caiuire.
Mlle M. Sianx, cou'tur., pi. des Minimes, 6.

Octave Raviot-Hntet empl., ch. d'Alaï, 30.
Mlle F. JaUlet. ménagère, av, dea Ponts, 2.

Paul Ringuet, empl., r. Sooffiot, 1.
MUeVt-yrat, o. ch., m. Saint-Barthélémy, 28.

F. Tlvolliér, Imprimeur, r. du Mont -d'Or, 9.
Mlle À. Ravlllard.s. p ,pl. de la Pyramide, 20.

J. Nardonnet. propr,, pi. Saint Georges, 3.
MileCMolleron s. p.,St-Germam-au-M.-d'Or.

Edonard Versatile, jardinier, Villeurbanne.
Mlle Annetta Viilard, ménag., Villeurbanne,

SIXIÈME ARRONDISSEMENT

Jean Berthod. empl., r. Tronehet, 45. ,
Mlle MarieMarigot, chenilleuse.r. Vauban,67.

Laurent Bîtrex, «êve pharm., b, Rrinti»^
Mlle F. Perrière, s. p., Amb%ien

0t
p̂ . 16.

Antoine Bnnvet. empl., c Lafayette . KtlSey,
Mlle Marie Déoaire. emnl., r. Cuvi'àr '«

E. Cadet, employé, Brîgnais (Rhflnei
Mlle V. Gnlronnet. pi. Edgar Quln^t a

H. Dnbassav, eamionn., r. Vnuban 74 '
MUe L. Robert, iinaôre, r. Bossuet °R

J. Fartii. boncher. Vienne (Isère) *
Mile V. Lascou'r, reoais., r. Snèhet 8 

L. Margerand, avocat, P;irls. ' '.
Mile J. Pnsquet. av. 'de Noallles 54

F. Gonttenoire, mécanicien, r. Mombarnn».,, »•'
MUe L. Jouet. emnîoyée, r. Montber«a?fl 4?l-

J, Bnrgarel. emnlové, eh. des Pins TQ *t*
Mlle Le Jay de Relletond, v. Ven'dômp si

J. Laurln, •a^prêtetir, r Sully. 24 * oi*
.M>le J. Biiiirer. contnr., ViMviiie n^..

L. Gaget. empl. de comm, r. Sncufet- 1» '"
Mlle M; B»ftroz. emplovée, r. Snch'et li»

J. Grébv, voyageur de eomm., Calnire'
MUe L. Cezard. emp. com., r Têfe-d'Or ia

E. Versuin, mar.-ferrant. r. Moncey 189 *
. Vve Gautheron, lingôre, r. Monçey,' 139"
J. Jnrlne, négociant, r. Dus«aussoy,'2§' '

Mlle E Seliinz, s. p., r. Duguesclin \u
F. Atllond, commissionnaire, r. Sueh'et 15 '

Mlle Salomon, ouv. sole, St Ramcert '(Aial'

Le Gérant : CLAUDIU3 LAMCRE ,

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEOILLKTOI* DO O RAPPEL RÉPUBLICAIN • |
du 8 Août — 6i — i

PAR

Julss fflARf

Et Julia vpnalt d'être frappée pir le son
de cette vols comme par un écho lointain J
de. son passé .coupable e? de ses n m >rds.bf,t S
soit imagination. &t».lt réalité, clin croyait
reconnaître dans rp, regard la douceur spi-
rituelle des yeux d* LaroqU".

De mêm> que é" -voyant Ju'l*.le fantôme
de Lucien vana't d'-«pparaïre â l'esprit de
Roger _ de môme le fantôme de Rotrer
aoparuta l'esprit surexcité et malada ds
Jul'a.

Kt II avait fini de parler quelle lécotnsi;
eJi^ore.

Et elle le considérait avec une anxiésé
Indicible. /. - • ,-''•;

C'était bien la voix de Rocrer. mais le
doute n'é :au pas pprnnl-;, l'h rarn^ quelle
avait en tace d'elle n'élit pas Rogei.

Après quelque* mots échanges de part et
(l'autre, ia conversation s'< ngagea sur des
banalités : on paria oe l'Am r que et de la
France- puis tuus sortirent,* omme 11 taisait
très beau, pour visiter les environs de la

1 ferme, dont Pierre voulait faire les non-

'suranné marchait en avant avec e«x.*au-
,am ave"' ïaiHé, vive, alerte et dans sa
gaieté.tfvuxiajittoulourâsenease.. , j

LaroTue avaU, en tremb'ent, offert son
bras â Mme de Nolrvtlle, qui, en tremblant
au<!«i l'aval' accepté.

D'abori il y eut un silence entre eux,
sar»s que l'un se dou»af. des préoccupations
oe i'autfe, trop de souvenirs les obsédaient
pour qu'ils gardassent l'esprit libre.

— Vous êïes né en Amérique, monsieur ?
dit Jolla.

•— Oui, madame, au Canada.
— Vous n'avez pas, ou presque pas, l'ac-

cent anglais.
— Beaucoup de Canadiens sont Français,

— mon oèrp était ang'ais, mais ma mère
était née en Francs. — Je connais les deux .
langues à tond, les syant parlé très Jeune.

— Vuiis avez, à ce que Je vols, une prédi-
lection pour la Franco?...

— CV-t vrai, je ne le cache pas.
— Pourquoi?
— Affa-rf.da tempérament... Et puis, Je

vous l'ai di-, je suis né au Cauada, parmi
des Fra çais ..

la conversation tomba: Ils avançaient
fans' rei dire, daos l'avenue des cbaîal
gni rs.

Tou ours devant *ux, était Suzanne avec
tes deux jeunes gen<.

Jn'ia aimir it. ma'irré elle, malgré sa
d'S'raction. 'a tail'» graeiouse e*. souple de
la j. U'ie fille *-a" démarche élégante, et de
teiripa en temps on en eo'daîtle timbre cris-
»ainn de sa voix: elle avait conserve un
p u la note chantante de sa j-- lie voix de
Ile te quand t lie fredinrait jadis :

Les moissonreurs chantai -nt :
a Ôh! quel bou-heur! »

Et moi je croyai- qu i's disaient
0 Oh! quel voleur! »

— Vous av-z une bien aimable fille,
. moûsleur Faruey, dit Julla.et je coœprewla

qu'elle a dû êlre votre épouvante lorsqu'on
vous l'a ramenée, l'autre jour, ensanglantée,
évanouie...

Ce lut la porte ouverte aux confidences du
père et de-la mère.

Roger parla de Suzanne, Julia paria de
Pierre et de Raymond.

Bientôt Roger se tut.
Mme de Noirviiie, seule, parla.
El te ne tarissait pas sur ses fils. Elle les

adorait.
C'était, disait -elle, sa seule Joie, sa seule

consolation 'depuis la mort de son mari; le
seul bonheur enfin qui la retînt à la vie et
l'empêchât de mourir...

Pierre avait été facile â élever.
Dune nature plus calme, plus robuste

que son Irère, il n'avait jamais été malade.
Quant à Raymond, nerveux et lmpres

slona 1 ; a l'exf è-î, il avait donné pendait
long'eiups des rraintes a sa mère.

Aujourd'hui, tout danger avait disparu.
Ses deux enîauts étalent Intelligents et

bons, elle était heureuse en eux; plus hfu-
reuse que bien des mères, ajoutait Julia,
puisqu'elle en possédait un auprès d'elle et
voyait lautre toutes les semaines.

C'est ainsi qu'elle parlait; main, malgré
elle peut-être, tans qu'elle, s'en doutât assu-
rèrent, on voyait percer, dans ce qu'elle rii
sait, une préférence pour l'un de ses fils, c«-
lui qui lui avait coûté le plus de villes, qui
lui af&it donné le pius de soucis, qu'elle
a^aït cru perdre bien des fois, celui que sa
nervosité rapprochait davantage de la mère,
le pluf jeune, Raymond enfin, l'avocat.

Il e»! bien rare que les mères aiment éga-
lement leurs enfants; l'un emporte toujours
la préféien^e sur les autres.

Certes, elle aimait Pierre, et si on lui eût
dt qu'il n'occupait qu'un tiers de soa cœur,

t elle s'en lût défendue avec énergie,

Alors qu'elle ne s'en rendait pas compte,
a'ors qu'elle croyait ne rien faire pour le
montr- r, Pierre l'avait deviné de longue
date; mais II avait l'âme trop droite, l'intel-
ligence trop haut placée pnur.wi concevoir
de la jalousie; il en était seulement, par-
fois, un peu attristé et voilà pourquoi il
était presque toujours si calme et si grave ;
voilà pourquoi, surtout, la campagne' allait
bien à son caractère rêveur, mélancolique.

Quant à Raymond, il adorait Pierre, sans
restriction.

Cependant, le soleil baissait; on revint a
la ferme.

Qm-lques minutes après, Suzanne et La-
roiue prenaient congé et la légère voiture
filait comme une flèche ian.8 l'avenue.

Sur le seuil de Méridon, deux regards
d'homme la suivirent au loin, jusqu'à ce
qu'elle disparut; deux poitrines d'homme
se gonflèrent d'un soupir, quand elle ne fut
plus vl-ible, et, deux fronts s'abaissèrent
lentement vers la terre, comme accablés,
tous deux, par la même pensée.

Et Julia. qui les voyait, immobile dans
son fauteuil, auprès du foyer mourant,
Julia devinait...

— L'aimeraient-ils donc déjà ? murmura-
t eile.

Désormais, Suzanne ne sortit plus guère
de Maison -Bl-mche pour se promener et
faire des courses dans les envirous, so>t
qu'elle fût à pied, à cheval, ou qu'elle eût
fait a'Wer la petite eh^rrrtte qu'elle con-
duisait elle môme sans rencontrer Ray-
mond.

On eût dit qu'il y avait vraiment entente
entre eux. à voir la régularité avec laquelle
ils se. rencontraient et qui faisait presque
r's-enjkier ces rencuatrea à de3 rendez-
vous.

Et Raymond rentrait à la ferme avec du
bonheur pour le reste de la Journée.

L'amour, chez les deux frères, s'était dé-
claré d'un coup très imoérieux.

Mils ils ne s'etah-nt fait aucune confiden
ce et. s'ils soupçonnaient leur rivalité, c'é-
tait l'instinct seul qui les avait mis sur
leurs gardes.

lis ne sortaient plus ensemble : ils se
fuyaient; chacun recherchait la solitude,
pai\:e qu'il espérait y évoquer plus facile-
ment l'image de la jeune fille; et chaque
fois leur imagination la faisait ainsi revivre
à leur rêve, ils la revoyaient près de la
foulaine, étendue daas les grandes herbes
blanches, pâle comme une morte, les che-
veux dénoués et le sang coulant d'un grand
trou dans le crâne.

L'image des deux frères flottait aussi dans
les nuits de Suzanne; ils avaient pris place,
malgré elle, en sa vie.

Avant de les connaître, elle ne pensait à
rien.

Elle savait bien qu'elle était Jolie et capa-
ble d'inspirer de l'attachement, mais elle
avait fui, avec une sorte de frayeur, toutes
les occasions mondaines où elle eût risqué
de voir s'ouvrir, auprès d'elle, et s'attacher
du côté gauche à son corsage, la douce
fleur d'amour.

Parfois, son père lui avait dit :
— Tu ne songes pas au mariage... ma

cher e ?. .
— Non, père.
— Pourquoi ?... Tu seras bientôt en âge

de te marier... Tu es très belle, tu ne serais
pas femme si tu ne le savais pas, — et ce
qui ne gâte rien, tu seras très riche, car je
ne suvrai pas la coutume américaine qui
est de. ne p<dnt doter tes files.,. Je te dote-
rai... Jeté permets donc de songer au ma-
riage...

— Je ne tiens pas à me marier... . V
—- Encore une fois, tu as raison—
— Je ne veux pas vous quitter... , Ls.
— Ma pauvre entant, ce que tu me ai» fl

me rend* bien nt-urcnx: mais, va, ne P'^JfJ
pas d'engagement pour l'avenir, car — ̂ ., .
est ainsi au premier amour qui te pre^ "j
le cœur, ton père n'y occupera plus qJ
toute petite place, et tu le quitteras y
remords. , _,.i i««

-Alors, mon père, éloignez, de moi*
occasions. , „,- naj

— Non. c'est la destinée. Et Je n en ai. P*fl
le droit Une créature aussi parfaite cp>
l'es, est destinée par Dieu à faire le b0^L&
d'une autre créature, un bomme. Jeu * * 
le droit de m'opposer ô ce qui sera ie «
heur de cet homme. Seulement, Je ie

 uVe;
parfait aussi, parce que je te veux ae° r" me
Et c'est pourquoi ne tremble pas , "* ^e
prendre pour confident, ma chérie, ^'^o-
tu te sentiras au cœur un trouble, u|^ te je
tion qui te surprendra et rendra iPQ»";, '
suis ton père et ton ami, ne l'oublie p<* •

Elle sourit et tendit son front à Lar « t g-
— Pour le moment, jo n'ai rien -a1 .

dire, mon père,., et si Je dois ™*%Te
en me mariant, je mourrai vieille 1 "! J,i la*

Il ne répondit rien, hocha douceme"
tête et la baissa. joars

Or, elle y pensait, depuis quelques J-.

à cette conversation; elle y PeB' a «me. J«.
justement qu'elle ressentait, en son «* ^
ne sais quelle vague inquiétude; ,, èreg
qu'elle rêvait pendant des heures ^ B„
à des riens ; qu'elle se sentait triste. « ^
rir, quand eile se retrouvait seuie. di
une promenade »u elle avait vu rw


